
NOUVELLES DU JOUR
Le cabinet Flandin perd défà de non prestige

L'Angleterre et la réforme de l'Inde.
La Chambre portugaise organisée corporativement

I/hypocrisie et la violence au Mexique.
La Bourse de Paris a enreg istré à nouveau ,

hier , jeudi , les effets du malaise politi que ,
qui persiste malgré toutes les affirmations
optimistes du cabinet Flandin.

. Il ne suffit pas d'ouvrir une enquête sur une
prétendue campagne de panique , de parler de
< manœuvre criminelle » et de relever de ses
fonctions le commissaire de police de la
Bourse, coupable, paraît-il (mais il s'en dé-
fend), de ne pas avoir apporté la dili gence
voulue à prévenir ses supérieurs ; il ne suffit
pas de formules ronflantes et de sanctions
injustes pour rétablir une confiance qui a été
gravement ébranlée par la façon odieuse dont
les parlementaires français de gauche se sont
débarrassés de M. Doumergue.

D'autre part , l'opinion publi que n 'esl pas
sans se rendre compte de la façon étrange
dont la discussion de certaines questions épi-
neuses est éludée. Ainsi , l' examen du budget
de l'agriculture, qui s'est achevé hier, jeudi , à
la Chambre, s'est déroulé, à la demande du
président du Conseil , sans qu 'il y ait été ques-
tion une seule fois du marché du blé, un des
problèmes les plus ardus et sur lesquels il est
permis de douter de l'unanimité des députés.

Le gouvernement se réserve de présenter ,
après le vote du bud get , un projet qui com-
porte en princi pe le retour à la liberté du mar-
ché du blé. Or, il est probable que l' app lication
du princi pe et le retour à une liberté réelle
du marché n 'iront pas sans grandes difficultés.

* *
On sait que le Parlement britanni que doit

se prononcer , au cours de la présente session ,
sur le projet de loi gouvernemental qui a été
élaboré à propos de la réforme constitution-
nelle de l'Inde.

II y a dix-sept ans que les cercles po liti ques
britanni ques s'occupent de la réforme de
l'Inde, mais c'est en mars 1932 que le gouver-
nement de Londres a publié le projet qui va
venir en discussion.

Une commission de 32 membres (16 pour
chacune des deux Chambres) a longuement
étudié la question et a finalement voté le pro-
jet sous sa forme définitive actuelle par
22 voix contre neuf (quatre pairs , dont trois
conservateurs et un travaillis te , et cinq dépu-
tés : trois travaillistes et deux conservateurs).

Le projet préconise une fédération composée
d'unités autonomes. Les onze provinces de
l'Inde seraient liées par un système fédéral
aux Etats indépendants , lesquels en lieraient
dans la fédération par un acte volontaire de
leurs princes. La Birmanie serait séparée du
reste de 1 Inde et recevrait une constitution
particulière. Aucun changeront de régime n 'esl
prévu à l'intérieur des Etats autonomes, ni
dans les rapports entre les princes et la cou-
ronne britanni que.

Chaque province se verrait attribuer une
autonomie administrative, parlementaire et
gouvernementale beaucoup plus grande que
celle qu elle possède sous le régime actuel.
Elle aurait une assemblée législative élue au
suffrage direct par un électorat qui compren-
drait environ 14 % de la population. Dans
cinq provinces (Madras , Bombay, Bengale ,
provinces unies et Bihar), il y aurait une
Chambre haute et une Chambre basse.

Au point de vue fédéral, il y aurait deux
Chambres fédérales élues au suffrage indirect
par les provinces et des représentants nom-
més par les Etats autonomes. La Chambre
haute comprendrait 260 membres, donl 104
représentant les Etats , et la Chambre basse,
375 membres, dont 125 représentant les Etats.

Au fédéral comme dans les provinces, les
gouvernements seraient composés de ministres
responsables devant leurs législatures. Les
gouverneurs se conformeraient à l'avis des
ministres tant qu 'ils ne jugeraient pas ces avis
en contradiction avec certaines responsabilités

« spéciales » fixées par la Constitut ion. Le
gouverneur général , qui serait responsable
uni quement devant le gouvernement britan-
nique et la Couronne , aurait le droit de veto
sur tous les actes lég islatifs de l'Inde.

Cette réforme s'accompagne donc de sau-
vegardes qui assurent , en fait , à la Grande-
Bretagne la continuation de son autorité pres-
que absolue dans l'Inde. On est encore très
loin du slalut de « Dominion ».

* *
Le texte du décret du gouvernement Sala-

zar , qui règle le fonctionnement dc la future
Chambre corporative portugaise, a été publié
lundi.

L'article premier établit que , pendant la
première session de l' assemblée nationa le , la
Chambre corporative fonctionnera en 23 sec-
tions , donl le nombre des membres est varia-
ble , selon l'importance des branches repré-
sentées.

Certaines sections s'occuperont des intérêts
spirituels et moraux ; d'autres , des sciences ,
des lettres et des arts ; une section sera réser-
vée pour l'instruction physi que el les sports.

Les entreprises et activités économi ques
seront représentées à certaines conditions- Les
syndicats nationaux (ordre des avocats, des
médecins , des ing énieurs , syndicats d' agrono-
mes) seront représentés par leurs présidents.

Les représentants des Maisons du peup le e|
des Maisons de pécheurs seronl choisis par
un conseil corporatif , parmi les membres dc
leur direct ion.

L'établissement et la mise en fonctionne-
ment de la Chambre corporative portu gaise
marquent une étape nouvelle dans le déve-
loppemen t heureux du pays, sous la direction
ferme et sage du grand homme d'Elal catho-
li que qu 'est le président Salazar , d ni on peul
dire qu 'il est au Portugal ce que M. (iil
Roblès est en Espagne.

* *L'audace du sang lant gouvernemenl de
Mexico est accrue par la lâcheté des grandes
puissances, si occupées à fleureler avec ces
autres assassins que sont les dirigeants de
Moscou.

C'est par les calomnies les p lus invraisem-
blables qu 'il essaye de just i f ier  ses nouvelles
attaques contre l'Eglise. C'est a cel effel qu 'il
s'efforce , ces jours-ci , d'échal'auder la fable
d' un « comp lot catholi que » .

L'accusation , qui a été réfutée comp lète-
ment par Mgr Diaz. archevêque de Mexico ,
ne tienl pas debout. Mgr Diaz n'avait il p ;> s
même fait défense aux catholiques dc s'oppo-
ser par les armes à la fermeture des églises et
à l'expulsion des prêt res par les forces ele
l'Etat ?

Cependant , la bande de sectaires qui oppre sse
le Mexi que annonce officiellement qu 'elle ren-
dra responsable la hiérarchie catholi que de
« tout » ce qui arr ivera.

En fait , le sang qui a coulé il y a que lques
jours n 'a pas été ré pandu par les catholi ques.
Deux troupe s envoyées contre les l'idMes se
sont , terrible retour des choses combattues
elles-mêmes. Les policiers , d' une part , et les
soldats , d'autre part , ont tiré sans se recon-
naître les uns sur les autres , à Querelaro , où
un ordre du gouverneur les envoyait fermer
toutes les ég lises.

Bien que le pr ésident Hodri guez n 'ail  pas
si gné un ordre d'expulsion contre la hiérarchie
catholi que , les anticlér icaux son l encouragés
dans ce sens par une déclaration de l' ancien
et sinistre président Calles , qui aff i rmai t ,
devant un groupe de députés et de sénateurs,
à Cuernavaca , que les catholi ques mexicains
fomentaient un mouvement subversif, mais
que le gouvernement « y met t ra i t  bon ordre » .
On sait ce que parler veut dire.

Les nouvelles expulsions de prêtres ont

commencé . Mais beaucoup de Mexicains onl
accompagné leurs prèlres en exil.  Plus de
10,000 catholi ques onl fui  ainsi la persécution
reli gieuse du Honduras br i tanni que, où leurs
prêtres exilés remplissent auprès d'eux les
fondions de leur  minis tère .

M. Theunis, qui a réussi après l'échec de
M. .laspur , nppar t ienl  comme lui  au parti catho-
lique , mais ce n 'çsl pas , à proprement  parler ,
un parlemenlaire. C'est plutôt un grand finan-
cier.

Dans ma le t t re  sur le congrès de Binche, j 'ai
cité une appréciai  ion assez sévère de M. Segers
sur le par lementar isme , ou plu tô t  sur la manière
dont il a dégénéré. On ne peut s'empêcher de
penser à celle appréciation , en constatant que
le nouveau mini s tè re  comprend p lusieurs mem-
bres qui ne sont pas des parlementaire-,  mais,
comme on dit souvenl , des « compétences ».
Plus polis sonl ceux qui disent des « spécia-
listes » ; car , en emp loyant  l'autre  terme, on
a l' a i r  de vouloir  fa i re  du parlementarisme le
< règne de l'incompétence » , comme disait un
écrivain françai"  fameux.

Outre son chef , M. Theunis , qui est premier-
minis t re  sans portefeuill e , le nouveau cabinel
romprend qualre  ministres extra-parlementaires :
M. Francqui (libéral), sans portefeuille ; M. Gutt
(libéral), f inances  ; M. Charles (catholiquel,
colonies ; M. Hie rnaux  (l ibéral) ,  instruction
publ i que.

Les minis t res  parlementaires catholiques sont :
M. Pierlot , in té r ieur  ; M. Van Cauwelaert , tra-
vaux publics , agriculture et classes moyennes ;
M. Rubbens, travail  et prévoyance sociale ;
M. Du Bus de Warnaf fe , t ransports  et P. T. T. :
M. Van Isacker , affaires économiques.

Les ministres parl ementaires l ibéraux sont i
M. Hymans , affaires  étrangères ; M. Devèze,
défense nat ionale  ; M Bovesse, justice.

Il y a lieu de faire remarquer que les épi-
thèles « catholique » et « libéral » , appliquées
à des minis l res  ext ra-par lementa i res , n'ont pas
la même porlée politique que lorsqu 'elles s'appli-
quent  à des minisl res parlementaires.  Dans le
nouveau cabinet , l 'élément parlementaire catho-
li que est prépondérant.

Quel ques remarques doivent être faites au
sujel des ministres de l ' ins t ruc t ion  publique, de
la défense nat ionale  el des affa i res  étrangères.

C'est une t radi t ion ,  en Belg i que , que le minis-
tère de l'instruction publique n 'esl pas confié à
un catholique. Le prétexte en est que l'ensei-
gnement  public esl p lutôt  de tendance libérale,
quoique off ic iel lement  neutre , tandis  que rensei-
gnement  catholi que est p lutôt  l'enseignement
libre. Le ministre  dc l'instruction publique est
donc généralement un libéral. Dans un ministère
t r i p a r t i t e , on a même confie ce poste à un socia-
liste , M. Camille Huysmans.

Le.s catholi ques avaient  proposé, poiir le nou-
veau minis tère , qu 'on confiât  l 'instruction publi-
que au recteur de l'université de Liège. Les
deux universi tés d'Etat , Liège et Gand , étant de
tendance libérale ,  quoique théoriquement neu-
tres , la proposition de.s catholi ques n 'avait rien
qui  pût déplaire aux l ibéraux. Mais ceux-ci ont
préféré au recteur de Liège un homme plus à
gauche, M. Hiernaux , directeur de l'université
du t ravai l  de Charleroi.

Le maint ien de M. Devèze à la défense natio-
nale indique que rien ne sera changé en ce qui
concerne l ' impor tan le  question des fortifications.
M. Devèze représente l'école de ceux qui veulen t
fo r t i f i e r  la frontière de l'est , face 5 l' Mlemagne
L'école opposée lient  plutôt , comme avant la
guerre, pour une défense concentrée dans la
région d'Anvers. On sait que , récemment ,
M Devèze l' a emporté dans cette controverse,
et qu 'il a eu le roi de son côté. Son maintien
à la défense nationale a donc une signification
importante.

M. de Broquevi l le , comme premier-ministre,
et M. Jaspar , qui  avait remp lacé M. Hymans
aux a f fa i res  étrangères, passaient pour être plus
indépendants  que lui vis-à-vis  de la France. Le
retour de M. Hymans aux affaires étrangères
n 'esl donc pas non p lus sans signification .

La satisfaction manifestée par la presse fran-
çaise an sujet du maint ien de M. Devèze A la
défense nat iona le ,  et du retour  de M. Hymans
aux affa i res  étrangères, est <aractér is l i que quanl
à l'importance de ce double fail.

M. Theunis, dans des déclarations à la presse,
a Insisté sur ce que lui  et ses collègues sont
complètement d' accord sur lous les points du
programme qu 'ils onl adopté. Le nouveau minis-
tère ne risque donc pas , semble-t-il, dc se dis-
soudre de lui-même, comme son prédécesseur.

Un point  cap i ta l  de ce programme, qui a aussi
son imp or tance  pour l 'étranger, est le maintien
de la devise belge à sa valeur actuelle.

Ainsi composé, le ministère Theunis va affron-
ter les Chambres. Bien que certains parlemen-
taires soient mécontents de ce epi 'il comprenne
plusieurs ministres extra -parl ementaires, on ne
s'attend pas à ce qu 'une nouvelle crise se pro -
duise prochainement. A. E*

Le nouveau ministère belge
De de Broqueville à Theunis

Bruxelles, 2/ novembre.
Dans ma le t t re  sur le congrès catholique de

Binche , publiée le 12 novembre, j 'ai relaté deux
fai ts , dont l' un aura i t  pu faire douter qu 'une
crise ministér iel le  f û t  imminente , et dont l'autre
indiquait ce que ne serait pas le nouveau minis-
tère, dans le cas où une crise éclaterait quand
même .

M. de Bro quevi l le , p remier -min i s t re  catholi que
avait résumé l' œuvre qu 'il avail déjà accomp lir
au moyen des p leins pouvoirs , — officiellement
et par eup hémisme, pouvoirs spéciaux , — que
le Parlement  avai t  accordés au gouvernement.
Puis , il avait  a f f i rmé  sa résolution de pour
suivre l'œuvre commencée C'ét ait  une indicat ion
que, malgré les brui ts  qui couraient  déjà sur
des dissensions intérieures au sein du minis tère ,
celui-ci resterait au pouvoir  si les Chambres ne
le renversaient  pas. D'aul re  par t , aussi bien
M. de Broqueville que M. Segers, président du
congrès , avaient pris très nelleinent position
contre  la « t r i p a r t i t e  » , formule  qui consiste à
constituer un gouvernemenl  avec ries représen-
lants de.s Irois part is , catholi que, libéral et
socialiste.

Malgré  ce qu 'ava i t  dil  M. de Bro queville , une
crise min is té r ie l le  a éclaté ; mais le nouveau
minis tère  resle catholique-l ibéral , conformément
à la formule  opposée à la « tripartite •.

Même quand une crise belge esl d'origine
par lementa i re , c'est-à-dire causée par un vole
boslile du Par lement , il est quelquefois di f f ic i le
d'y voir  c la i r  à cause de la complexi té  de la
po l i t i que de ce pays. La dernière crise ayanl  été
extra-parlementaire, au t rement  di l . le gouver-
nemenl  s é tan t  décomposé de lu i-même, il a éle
d' a u t a n t  plus d i f f i c i l e  de s'y reconnaî tre .

Les sacrifices que le gouvernement avail
imposés à la nat ion au moyen des pouvoirs spé-
ciaux ava ien t  naturellement causé un grand
mécontentement, d'autant  p lus que- la crise ne
s'atténuait pas. Kn loul pays, on a t tend  d' un
nouveau gouvernement  une atténuation de la
crise et du chômage , el 1res injustement on lui
en veul de ce que celle attente lie se réalise
pas. Dès le vole des pouvoirs sp éciaux , on avail
demandé que les sacrifices epii r é su l t e ra i en t  pour
la na t i on  de leur  app l ica t ion  fussent répar t i s
selon ce qu'on appelai! la * « just ic e distribu-
live > . Humainement , cela voulait dire que
chacun s'attendait à ce que les sacrifices imposés
frappassent su r tou t  le voisin. D'où de nom-
breuses désillusions, et un mécontentement  en
conséquence.

Or , il semble que , au sein du gouvernement .
Ie > \ représentants des intérêts lésés se soient
trouvés opposés les uns aux autres.  D'au t re  part ,
il n 'v avail p lus accord enlre lous les min i s l r e s
sur |;t voie à su ivre  i i l t é r i eure i inent .  D'où la
résolution de M. de Broquevi l le  (le se re t i re r ,
malgré ce qu 'il ava i t  dit  au congrès de Binche

l.a crise n 'a duré que hui t  jours , ce qui  esl
peu en Belgique. Klle s'est divisée en deux
phases : la t e n t a t i v e  Jaspa r, qui H échoué ; la
t e n t a t i v e  Theunis , epii a réussi.

Comme tou jou r s , il a fa l lu  négocier en vue
• le '  r éal iser  un dosage , acceptable p euir lous,
enlre Wal lons  el Flamands, ca tho l i ques et libé
roux , et même , en ce qui  concerne les catho-
l iepies , e n t r e  conserva teurs  el démocrates-
chré t iens .

M Henr i  .laspar , epii esl une des pers onnal i tés
les plus en vue parmi les parlementaires catho-
li ques , et qui é la i t  min is i re  des af fa i res  é t ran -
gères dans le cabinet de Broqueville.  était par -
t i cu l i è remen t  désigné pour être chef du nouveau
gouvernement , pu isque la majorité du Parle-
nienl  est ca thol ique .  Il ava i l  mis sur p ied un
ministère bi p a r t i t e , c a tho l i que l ibé ra l , dont la
liste avai l  déjà élé publiée par tes journaux.
Mais , au dernier  moment , il a échoué, sans
qu on ail  su au jusle pourquoi.

On a dil , mais sans rien préciser , ni même
aff i rmer , que sa liste n 'aurai t  pas été acceptée
par le roi. Si cela était exact , il y aurai t  intérêt
à le savoir , car il en résulterait que le nouveau
roi n 'est pas disposé à se con ten te r  d' une at t i t u d e
simplement passive, comme cela esl le cas dans
la plupart  des monarchies consti tutionnelles et
parlementaires.



Lellre ouverte
au

Conseil de la Société des nations
Monsieur le Président et Messieurs,

Le gouvernement soviéti que , en entrant dans
la Société des nations , s'est soumis aux règles du
pacte. Au premier rang de ces règles f igure celle-
ci : « Assurer le règne de l'honneur  dans les
relations internationales » .

Le gouvernement soviéti que est étroitement
affilié au comité exécutif de l 'Internationale
communiste ; ce comité siège à Moscou , capital e
de l 'Union soviétique , dans un immeuble qui
a p p a r t i e n t  à l 'Union. Tou.s les acles de ce convil ê
sont connus et approuvés par le gouvernement
soviétique. Il en est donc responsable au point de
vue du droit in te rna t iona l .

Or, deipuis l' entrée de l ' Union soviétique dans
la Société des nalions , le comité exécutif de l 'In-
ternationale communiste  a cont inué  son action
révolutionnaire dans les pavs membres de la
Sociélé des nat ions  el cela, répétons-le , â la con-
naissance el avec l'approba tion du gouvernement
soviétique.

Ce comité a, cn particulier ,  collaboré avee les
révolutionnaires qui ont tenté  de renverser le
gouvernement espagnol et provoqué des troubles
très graves , de longue durée et sang lants .  Son
organe officiel , L 'Internat ionale  communiste , <e
montré , dans un ar t ic le  publié le 20 octobre 1934
et i n t i t u l é  : « Comment la révolut ion proléta-
rienne peut-elle t r iomp her en Espagne » , le rôle
essentiel joué dans la préparat ion de la révolu
lion de la section espagnole du K o m i n t e r n ,  qui
dépend directement de Moscou. Ce même art icle
met en relief l 'importance de la « pré pa ra t i on
technique mil i laire  » dans cette révolution.

Le journal  communiste L 'Humani té  a annoncé
que la Ré publique seicialisle des ouvriers , des
paysans et de.s soldais , proclamée à Oviédo . a
été placée sous le contrôle du pa r t i  communiste
espagnol , dépendant , lui aussi , directement de
Moscou.

Le- comité exécutif de l 'In te rna t iona le  com-
muniste ne nie pas sa collaboration avec les révo-
lutionnaires espagnols. Dans son autre organe
officiel : La Corresp ondance internationale , il n
publié , le 20 octobre , un appel à i 'In ternat iomi-e
ouvrière socialiste , aux ouvriers et ouvrières de
tous les pays, en faveur  de l 'Alliance ouvrière
qui , en Espagne, a « réalisé l' un i t é  de lutte entre
les communistes et les socialistes et scellé cette
alliance par le sang versé au comba t » . Le
Comité propose à 1 Internationale ouvrière socia-
liste « -des actions communes immédiates tant
pour soutenir -le prolétarint espagnol en lut le  que
pour empêcher le soutien du cBbinet Lerroux
r>ar les gouvernements d 'autres pays capita-
liste! » .

La tentative de révolution espagnole ayant  été
réprimée , l'Internationale communiste s'attache
à préparer de nouvelles insurrections sanglantes :
La Correspondance internationale du 10 novem-
bre invite , en effe t , les t ravai l leurs  à « venir  en
aide à la révolution espagnole » , à « contribuer ft
libérer les ouvriers communistes espagnols dans
leur lu t t e  diff ic i le , à battre le fa scisme en Espa-
gne et à rapprocher le jour où éclateront de nou-
velle* luttes décisives en Espagne el dan* loute
l'Europe » .

En France, le comité exécutif de l'Internatio-
nale communiste , siégeant à Moscou, a provoqué
la formation,  puis le main t ien  du « Front un i que >
ou « Fron t commun » , alliance des socia listes ei
des communistes, qui vise au renversement par
la violence des ins t i tu t ions  de la Répub lique
française.

Enf in , à l' occasion du 17 me anniversa i re  d 'oc-
tobre, le même comité exécutif a lancé , de Mos-
cou, un appel « aux ouvriers de tous les pays à
s'unir  pour renverser la bourgeoisie, sous le
drapeau rouge éprouvé de Marx. Engels, Lénine,
sous le drapeau de l ' In te rna t iona le  communiste  » .

Tous ces acles du comité exécutif de l'inlet -
nationale communiste, exécutés depuis l'entrée dc
l'Union soviétique dans la Société des nations ,
ont été connus et approuvés par le gouvernement
soviétique , qui en est responsable vis-à-vis des
autres Elats , membres de la Sociélé des nations ,
puisqu 'ils on t .  élé conçus et prépa rés par une
organisation révolutionnaire ayanl son siège
dans sa capitale  cl placée sous sa protection.

Ils Consti tuent  des ing érences f lagrantes  dans
les affaires intérieures des autres pays.

Ils constituent des violations flagrantes du
droit in terna t ional , en par t icul ier  de la règle
du pacte visant le « règne de l 'honneur  dans les
relations internat ionales  » .

Si le gouvernement soviétique n 'est pas appelé
à répondre de ces violations devant le Conseil
et l'Assemblée de la Société des nalions , nous
nous demandons comment ils pourront statuer
lorsque tel ou tel Etat  portera plainte contre un
autre Elat , parce que ce dernier aura i t  tolère
sur , son territoire l 'act ivi té  d' organisations révo-
lut ionnaires  visan t le régime ou les hommes
pr é-Hc'ant aux  destinées de l 'Etat  pla ignan t  ?

Veuillez agréer , M. le Président et Messieurs,
l'assurance de notre haute considération.

An nom de "Entente Internationale
contre ln in mf lnt*tnnHtinrité

TH.  AUBERT , prés ident .

La îiote yougoslave
au sujet de l'attentat de Marseille

Genève , 22 »ioi>ernf>re.
Voici le texte de la note qui a été remise par

M. Fotitch , au nom de la délégation yougoslave ,
à M. Avenol , secrétaire général de la Société
des nalions :

« Le crime odieux de Marseille, qui a ému
la conscience de tous les peuples civilisés , oblige
le gouvernement yougoslave à saisir le Conseil
de la Sociélé des nations de certains aspects
particulièrement graves de cette affa i re  révélés
par l 'enquête des polices de plusieurs pays et
qui sont de nature à troubler la bonne entente
et la paix entre la Yougoslavie et sa voisine
la Hongrie. »

La note rappelle la communica t ion  fa i te  au
Conseil le 4 ju in  dernier par le gouvernement
yougoslave, a t t i r an t  I a t tention du Conseil sur
les agissements criminels de certains éléments
terroristes établ is  en Hongrie , et sur  le con-
cours et les complicités que ces éléments ont
trouvés auprès de certaines autor i tés  hongroises.

Des négociations avaient élé engagées entre les
deux gouvernements pour régler l 'ensemble de
la si tuation à la frontière et avaient abouti à
un accord signé à Belgrade le 21 jui l lel  dernier.

La note conclut en ces termes :
« Cependant , les résultats de l 'enquête pour

suivie à la suile de l 'assassinat du roi \ lexandre
de Yougoslavie el du min is t re  français des af-
faires étrangères , M. Louis Barthou , à Marseille ,
ont démontré que cet acte criminel a été orga-
nisé el exécuté avec, la participation de ces élé-
ments terroristes, réfugiés en Hongrie , qui ont
cont inué  à bénéficier dans ce pavs des même?
complici tés  qu auparavant , et ce n est que grâce
à ces comp lici tés  que l 'acte odieux a pu être
perpétré. En effet , parmi  les complices de
l 'assassin , on retrouve des terroristes qui ont déjà
fait  l 'objet de p laintes de la part du gouverne-
ment yougoslave auprès du gouvernemenl hon-
grois , et par leurs déclarations, il est établi qu 'ils
ont bénéficié non seulement d'un asile cn Hongrie ,
mais qu 'ils ont même séjourné en groupes jus-
qu à lu veille de l ' a t t e n t a t  sur son territoire.

« Les résultats de l 'enquête éclairent d' une
façon particulièrement grave et saisissante les
responsabilités des autorités hongroises pour
I aide et l' appui  accordés à l 'action terroriste de
certains suje ts  yougoslaves émigrés (par un
mémoire détail lé , le gouvernement yougoslave
fourn i ra  au Conseil lous les renseignements et
documents dont il dispose à ce sujet  I.

* Le gouvernement yougoslave, conscient de la
responsabilité internat ionale , mais aussi des)
devoirs envers son peuple , se voit , obligé , de;
s'adresser au Conseil pour qu 'il . rétablisse- LR ]
confiante  dans la justice et la moral i té  in te rna- j
l ionnles que les tragi ques événements de Mar-
seille ont sérieusement ébranlée. Il e.st absolu-
ment nécessaire que les responsabili tés encourues
soient dénoncées devant le p lus haut  organe de
la communau té  in te rna t iona le , car il n 'y aura i t
pas de plus grand danger pour la paix d 'un
peup le d 'avoir  été vict ime , dans la personne de
son che f le plus glorieux , d 'actes criminels dont
le« responsabilités pourraient échapper à un juste
châtiment.
' En second lieu , les événements de Marseille

posent avec une accuité toujours croissante le
problème de certaines méthodes de pol i t i que inter-
nationale inadmissibles non Seulement à l'égard
de la Yougoslavie, mais aussi à l'égard de toule
nat ion civilisée. Il ne s'agit pas d 'un meur t r e
polili que œuvre d 'un individu isolé , il ne s'agit
plus de l 'asile accordé aux émigrés politiques ;
la question qui se pose, c'est bien celle de l 'exer-
cice et de l 'en t ra înement  sur le terri toire d 'un
Lia i  étranger dc ma l f a i t eu r s  professionnels char -
gés d 'exécuter une série d 'a t t en t a t s  et d 'assassi-
na ts  dans un but pol i l i que déterminé.

» Devant  la gravi té  de ces faits, le gouverne-
menl yougoslave, soucieux du maintie n de la paix
el confiant  dans l 'autor i té  de la Société des
nations , se voit obligé , invoquant l 'alinéa 2 .le
l 'art icle 11 du pacte , de saisir le Conseil de Cetle
Si luat ion qui compromet d une façon arave les
relations entre la Yougoslavie et lu Hongri»- et
qui menace de t roubler  la paix et la bonne en-
tente enlre les nation-s .

«¦ Je vous serais très obligé . Mon sieur  le s-erc-
taire général , de bien vouloir inscrire celle ques-
tion à l 'ordre du jout de la prochaine -session
Ordina i re  du Conseil. »

Une note teliéeo-ronmalne
<7eiiè/>c, 2.1 novembre.

MM. Antoniadès , minisire de Roumanie près de
la Société des nalions.  el Ku tche ra , chef de cabi-
net de M. Bénès , ministre des affa ires étrangères
de Tchéco-Slovaquie , onl remis au secrétariat
général, quel que peu après que M. Fotitch eut
BCCOmph sa démarche , deux le t t res  signées , l' une
de M. Titulesco, l 'au t re  de M. Bénès, et dont le
texte est ident ique .  Voici ce lexte :

« Le gouvernement  yougoslave vient de vous
transmettre une le t t re  dans laquelle il constate
que le crime odieux de Marseille , qui a ému la
conscience de tous les peuples civilisés , l 'oblige
à sais 'r le Conseil de la Sociélé des nalions de
certains aspects par t icul ièrement  graves de cette
affaire, qui sont de nature à troubler la paix
entré la Yougoslavie et sa voisine la Hongrie
Devant lu gravité de CPS fn<ts .  le y r"vr*'•• ¦¦¦¦t\!
yougoslave , soucieux du maintien de la paix él

confiant dans I autorité de la Société des nations,
se voit obligé, invoquant l'alinéa 2 de l'article 11
du pacte, de saisir le Conseil de cette situation
qui compromet d 'une façon grave les relations
entre la Yougoslavie et la Hongrie et qui menace
de troubler la paix  et la bonne entente entre les
nations. Vu que les faits 'dont , il s'agit dans la
requête yougoslave, à cause dc leur gravité
exceptionnelle,  touchent directement la Tchéco-
slovaquie (la Roum anie)  et ses rapports de bon
voisinage avec la Hongrie , qui se trouvent ainsi
en danger , ainsi que les condi t ions générales dont
dépend la paix en Europe centrale , le gouverne-
ment tchéco-slovaque (roumain!  s'associe comme
membre dc la Sociélé des na t ions , intégralement
A la requête du gouvernement yougoslave. »

Comme on le sail ,' la prochaine session ordi-
naire du Conseil aura lieu dans le courant du
:nois de ja nvier  1936.

Protestation hongroise
Genève, 23 novembre.

M. Tibor Eckardl , délégué de la Hongrie, a fait
en son nom personnel , aux représentants de la
presse in te rna t iona le , la déclarat ion suivante :

' J'apprends avec satisfaction que l 'affaire de
l' odieiix at lenlat  dc Marseille a élé portée devant
la jur idict ion impar t ia le  de la Société des nations .
Nous désirons que la question soit traitée d 'ur-
gence, et. de notre côté , nous ferons lout notre
possible pour que l' a f fa i re  et tous ses dessous
soient pleinement éclaircis en toute objectivité.
Même après la campagne de calomnie poursuivie
durant  les dernières semaines avec ténacité , les
a l l é g a t i o n s  de la note yougoslave, s'efforçant de
compromettre la bonne renommée de la Hongrie
devant  le monde , nous surprennent et nous révol-
tent.

* .le proteste de la façon la plus formelle el la
plus ne t te  conlre ces calomnies. La note yougo-
slave, dnns son contenu comme par le ton dans
lequel elle est rédi gée , n 'est qu 'une nouvelle
étape d 'une act ion pol i t i que préconçue et dirigé»
contre la Hongrie. Son but est clair : elle tend
à détourner I attention des véritables causes de
l' a t t en ta t  et à ruiner  l 'in tégr i té  morale aussi de
la Hongrie qu 'elle croil être , en son état désarmé,
une proie faci le , ,1c proteste très énergiquement
contre ces tendances que je qualifie d'actes de
terrorisme i n t e r n a t i o n a l .  »

Déclarations sévères de M. Doumergue
M. Doumergue vient de faire à un collabo-

ra teur  de l 'hebdomadaire 1934 , M, Pierre L a f u e ,
des déclarations fort  sévères > •; * cercles poli-
ti ques français.

D 'abord , le parlement : « L'obstacle auquel je
me suis heurté , c'est la médiocrité des parle-
mentaires .  Lc . niveau a beaucoup baissé dans
lés Assemblées!.. On dirait presque qu'il y ,a
¦omme une défai l lance de toute une génération. »

Ensuite , les jeunes politiciens : « Les jeunes,
qui  prétendent  main tenan t  gouverner ont prouvé
qu 'ils étaient assez infér ieurs , dans lous les do-
maines, en art , en l i t t é ra tu re  aussi bien qu 'en
politique! »

Puis , les ministres  : « S'il m'avait fallu f rmer
aujourd 'hui  une nouvelle  équi pe de vingt minis-
tres , j e ne : l' aura is  pas pu ! »

Et pour les électeurs : « Cetle décadence des
hi<l :'-;d > • nn signe inquiétant  auquel la nia«se
des électeurs devrai! bien songer à renié lier
Aucune  é lévat io n de pensée... Aucune  idée gené-
raie... »

Sur les hauts  fonctionnaires : « Nous n'a voi s
¦ihis •** grands préfe ts !... Nous n 'avons plus de
grands directeurs !... Pourquoi  ? Parce que nous
n 'avons à leur place que les petites créatures
de pet i ts  parlementaires. »

Mais M. Doumergue espère encore. App 'audi ,
k la veille de son départ , par la foule onrisleune ,
il a déclaré : « Ah ! cette manifestation sous mes
fenêtres , celte foule ardente  et pourtant  si disci-
plinée , si sage , c h a n t a n t  la Marseillai se d'un tel
élan !... L'étincelle élail  prête à jai l l i r  de ce
peup le nerveux et v ib ran t , qui  élai l  venu spon-
tanément  crier ses regrets et ses espoirs. »

L'AFFAIRE LÉVY

Pa ris , 23 novembre
Joseph Lévy a été interrogé tout l' après-

midi de jeudi par  'e juge d ' i n st ruc l ion  ct a con-
f i r m é  les exp lications de son co'isin Charles, dé-
c la ran t  assumer  toute la rev»nsabili té.

H a exp li qué que la Sociélé spéciale financier*
ava i t  traversé réceninienl mu; cri.se dc trésorerie
et que , à la dernière minnlè , les concours avaient
fai t  ' dé fau t .  Mais  II a reconnu qu 'il avail  remis
alors à une banque' 13,250.000 fr. de titres deve-
nus sans Valeur

Il a expli qué que celle banque , la Banque de
l 'Indochine , lui  ava i t  accordé sur compte cou-
rant  une avance do 56 millions sur lesquels ri
avail  remboursé 35 millions et ava i t  demandé à
la banque de couvrir avec celte somme les
13,250.000 fr. d'avance *ur l i t res . La banque
s'étail  refusée à celte opération ; elle a imputé le
rembou rsement sur le prêl de 5fi mi l l ions , el a pris ,
en outre, une hypothèque sur lous eies biens et
saisi les bijoux de sa femme.

Par la suile , la Banque de l' Indochine a con-
senti un prê l hvpothéeairc de 25 millions â la
Compagnie sucrier*, création de Joseph Lévy, donl
15 millions seuHetment Ont été versé, an comptant.
Tin Compagnie «uicrtère"tes a versés a la Banque

• ''^doctrine, pour éteindre la dette de Joseph
Lévy;. ¦ -- :. 'if i  ¦

Contre le cabinet Flandin

Paris, 23 novembre.

Le Populaire et l 'Humanité ont publié, hier,

un appel commun des partis socialiste et com-

muniste constatant que « le second gouverne-
ment de trêve n 'a pas répudié l'héritage du

premier » .
« Le cabinet Flandin , déclare cet appel , re-

prend deux des mesures les plus dangereuses
du cabinet Doumergue : le statut  des fonction-
naires et l 'interdiction des manifestations. »

Les deux partis décident d'intensifier la cam-
pagne de réunions publi ques et de manifestations
à travers le pays.

LE FRONT PAYSAN FRANÇAIS

Paris , 22 novembre.

Le. secrétaire général des comités de défense
paysanne, de l 'Ouest annonce, dans le Matin,
que des mill iers de paysans vont venir à Paris,
le 28 novembre , clamer leur détresse et deman-
der qu 'on leur apporte une aide efficace.

Celte mani fes ta t ion , qui se tiendra à la salle
Wagram , esl organisée par le Front paysan.

Le Front pavsan est une formation qui a deux
mois d 'existence . Il est constitué dans le double
dessein de réaliser l 'union des associations adhé-
rentes sur  les thèmes de la politi que générale
de défense paysanne et d 'organiser des manifes-
ta t ions  de masse et prendre éventuellement les
positions publiques que la situation comporterait.

Ses objectifs sont la lutte contre une politique
de déflation , la lutte pour une politique de reva-
lorisation des prix nat ionaux de production,
pour une protection du travail national et la
défense du régime républicain avec réforme de
l 'Etat  ayant pou r bases la famille et le métier.

Les rad.caux français
et la réforme <de l'Etat

Paris , 22 novembre.
Le groupe radical -.socialiste de la Chambre

s'est réuni.
En ce qui concerne la réforme de l'Etat , le

grou( )e a tenu à marquer son hostilité de principe
à une convocation p rochaine de l'Assemblée na-
tionale à Versailles el s'est déclaré nettement
oppo.sé à toute r éforme qui aurai t  pour résulta t
de p ermet t re  la dissolution de la Chambre sans
l' avis préalable du Sénat et la reconduction auto-
mat ique  dn budget d 'un exercice a l'autre.

Le général Weygand
n'ira pas en ambassade

-, ; Boris , 23 novembre:
M. Pierre Laval , minis t re  des affaires étran-

gères, a déclaré que les informations suivant  les-
quelles le général Weygand serait procha inememt
nommé ambassadeur à Berlin ou à Londres
étaien t fantaisistes .

Le budget de l'armée française
Paris , 22 novembre.

La délégation dn groupe radical-soeiaillste a
eu une entrevue avec M. Flandin , président du
Conseil , qui d déclaré que le budget de la guerre
avait  été établi par le marécha l Pétain et qu 'il
s'en rapportait  à sa haute autorité. Il n'avait ,
par conséquent , rien à y changer.

Au surplus , le gouvernement a déposé j eudi
lc projel de crédits supplémentaires pour les
besoins de la défense nationale. Il est d'accord
avec les commissions de l'armée et des finances
pour que ce projet soit adopté avan t la fin de
la session.

Quant à l'éventual i té  d'une augmentation de la
durée du service mili taire , elle a été à peine
évoquée par les membres de la délégation, et
M. Flandin a observé à ce propos que , pour
faire son devoir , le par lement  n 'avait en ce mo-
ment qu 'à s'en tenir  aux projets d'ordre finan-
cier déposés par  le gou vernement.

Pari», 2.Î novembre.
A l'ouverture  de la séance de nuit pour la

discussion du budget dc la guerre, p lus ieurs  ora-
teurs ont parlé sur 'e premier chapitre.

M. d 'Andigné , examinant  la Siluation de
l'armée française en fonction de l'état politique
du monde , a Insisté sur le réarmement de
l'Allemagne, en commentant les détails fournis
par le rapport Archimbaud, et il a conclu : « Il
faut ou nous soumettre ou nous préparer en
ayant une armée forte. »

M. Planche , soclaeliste , a dit enmdte qu'il
regrellait  que, à une atmosphère de guerre civile,
succédât une atmosphère de guerre étrangère.

M. Chouffet , socialiste, est venu dire . qu 'il
craignait  qu 'on n 'utilisât le rapport Archimbaud
pour demander l' augmenta t ion  du service mili-
ta ire .

M. Archimbaud l'a interrompu : « J'ai dit
oe que je pensais, a-t-il déclaré. J'ai cru bien
faire. Des communistes russes m'ont écrit pour
me féliciter d'avoir démasqué les armements de
l'Allemagne. Ces lettres ont été écrites par les
communistes les plus haut placés. >

Après quel ques Interventions sur divers eha-
'lilre s du budget de la guerre , un srand nombre
de chapitres ont été adop tés.



Un orage parlementaire
- propos d'une Interview déplacée

Paris , 23 novembre .
A la fin de l 'après-emidi d'hier jeudi , un

incident violent s'est produit dans les couloirs
du Palais-Bourbon entre M. Franklin-Bouillon.
député de Seine-et-Oise , et M. Jean Goy, député
ue Paris, du groupe de la gauche radicale. Celui-
ci a été très vivement pris à partie par son
collègue, qui lui  a reproché avec véhémence la
Publication de l'entretien qu 'il eut à Berlin avec
le chancelier Hitler.

M. Franklin-Bouillon a notamment fa i l  obser-
ver que, en qualité de dir igeant  d' associations
d ancien s combattants, M Jean Goy eût été mieux
inspiré d'informer le minis t re  des affaires
étrangères de la nature de son entrevue. II a
fait connaître , nu surp lus , qu 'il se réservait de
faire allusion à cette entrevue et de dire publi-
quement son sentiment sur ce sujet du hau t  de
la tribune de la Chambre, à l'occasion du budget
des affaires étrangères.

I .A.  K A K K F
Sarrebruck , 22 novembre.

Il semble qu 'on se soit mis d'accord sur la
question de la réalisation matérielle du plébis-
cite.

tl sera constitué environ 750 bureaux de
vote, de manière à limiter à 700 environ le
nombre des électeurs par bureau. Ces bureaux
de vote seront présidés par des personnalités
neutres possédant des capacités administratives
et parlant parfai tement  1 allemand.

La commission de plébiscite a donc engagé
800 neutres , Suisses, Luxembourgeois et Hol-
landais.

A l 'heure fixée pour la clôture du vote , un
procès-verbal sera dressé et signé. Les urnes
seront scellées et transportées au chef-lieu du
canton , où elles seront ouvertes en présence des
autorités de la commission. Leur contenu sera
versé dans une urne  préparée à cet effe t , le
dépouillement devant avoir lieu par canton.

Pour le dépouillement , deux solutions ont été
envisagées : soit le t ransfer t  immédia t  à Genève
dos urnes provenant des cantons et leur dépouil-
lement par le soin des organes de la Société
des nations , soit leur transport dans une salle
de Sarrebruck , où le dépouil lement  serait effec-
tué par la commission de plébiscite elle-même
sous les yeux des délégués de la population.

LA CATALOGNE
Madrid , 22 novembre.

Le tribunal des garanties  const i tu t ionnel les
s'est réuni pou r examiner  la loi des affermages
votée par le Parlement cata lan.  Cette loi a élé
l' un des princi paux motifs de tension entre la
Généralité de Catalogne et le gouvernement  cen-
tral , sou ; le cabinet Samper.

Par 26 voix contre 6, le t r i buna l  a dérlaré
cette loi an t icons t i tu t ionnel le .

I- M tfrève de la Loire

Roanne , 22 novembre.
La grève de l'industrie textile cont inue à

s'étendre . Les tisseurs d 'Amp lepuis el de Pouill y-
sous-Charlieu ont cessé le t ravai l .  On évalue à
7000 le nombre des chômeurs.

Le service militaire prolongé
en Tchéco-Slovaquie

Prague , 23 novembre.
Le gouvernemenl déposera sur le bureau de

la Chambre, lors de la prochaine séance qui
est fixée à mardi , 27 novembre, le projet de
prolongation de la durée du service mil i ta ire
qui sera portée à deux ans et le projel de
calcul des services mil i taires  des fonctionnaires.
Ces deux projets seront discutés après le vote
du budget, au cours du mois de décembre.

__es pays du b oc de For
Rruxclles , 23 novembre.

Le sous-comilé chargé de meltre au point le
projet de convention relative à la propagande
commerciale selon le procès-verbal du 20 octobre
dernier , signé à l'issue de la réunion de la
commiession des pays du bloc de l'or , a tenu
hier après midi sa première séance au ministère
des affaires étrangères et du commerce exté-
rieur.

M. Berner, directeur de l'arrondissement des
douanes à Coire, y rep résentait la Suisse.

_M o u v < > l l « > ! - i  <li vorwOM

Le chancelier autrichien Schuschnigg a adressé
un message très cordial de remerciements à
Mussolini , à la suite de sa visite à Borne.

— Strasbourg a fêté , hier jeudi , l'anniversaire
dc l'entrée des troupes françaises victorieuses de
la quatrième armée ; le général Gouraud , gou-
verneur mi l i t a i re  de Paris , a passé en revue le?
troupes de la garnison.

— Au cours de la cérémonie solennelle de la
rentrée, à l'université de Strasbourg, le recteur ,
M. Dresch, a remis le di plôme et les insignes de
docteur honoris canna de l 'université de S!ri-
bourg à M- Fichier , professeur de' droit el
ancien recteur de l'université de Zurich.

De l'or russe pour les Etats-Unis

New-York, 23 novembre.
Une cargaison d'or russe est arrivée à

Washington. Une autre est en route. La valeur
totale des deux cargaisons est dc 1,700,000 dol-
lars. L'or serait vendu au gouvernement des
Etats-Unis pou r permettre à la Russie de payer
les intérêts des crédits à long terme que les
Russes cherchent à obtenir des Etats-Unis.

L'EXPOSITION DE B K U XU L L K S

Bruxelles , 22 novembre.
Le gouvernement allemand ayant déclaré ne

pas pouvoir se procurer les devises qui lui sonl
nécessaires pour les travaux de construction de
son pavillon à l'exposition de Bruxelles , s'est
vu contraint de renoncer à sn participation
officielle à l'exposition.

Le complot fasciste américain
Minot (Nord Dakota) , 23 novembre.

M. Vanzandt , commandant national des vété-
rans des guerres étrangères , a déclaré qu 'il avan
reçu avan t  M. Bu|ler des p ropositions pour diri-
ger le mouvement fasciste. Ces propositions éma-
naient, a-t-il  dit , du front fasciste secret , puissant
financièrement, qui avait  fait des proposition
analogues au général  Mac Ar thur , l 'actuel chel
d'état-major de l' armée des Etats-Unis , au cou.
nel Théodore Roosvent et à M. Macnider , anc.ren
commandant  de la Légion américaine

iX ^efroloa-n

M. Philippe Berlhelot

On annonce la mort  survenue, hier jeudi , à
Paris, de M. Phili ppe Berlhelot , ambassadeur,
secrétaire général honoraire  du mini stère ries
affaires étrangères.

M. Phil i ppe Berlhelot , qui élai t  dans sa
soixante-hui t ième année , avait pris sa r e t ra i te
de secrélaire général  du minis tère  des a f fa i res
étrangères en 1933 pour raisons de santé. A près
une amélioration prolongée de son . état , il était
a t t e in t  ces jours passés d' une nouvelle crise d' an-
gine de poitrine Malgré tous les soins qui  lui
furent  prodigués, il s'était considérablement affa i -
bli depuis quarante-huit  heures, et hier après
midi , il rendait le dernier soupir.

M. Phili ppe Berthelot était le fils de l'illustre
chimiste Marcelin Berlhelot qui fu t  également
sénateur et ministre des affaires étrangères.
A près avoir débuté au ministère des af fa i res
étrangères en qual i té  d'élève-chancelier , il fu i
envoyé à Lisbonne, puis en Extrême-Orient , puis
devint  bientôt chef-adjoint du cabinet de Léon
Bourgeois. Il fu t  nommé minis t re  p lénipoten-
tiaire en 1911 et chargé dès 1912 de la sous-
direction des affaires d'Europe , d 'Afr i que el
d'Orient. Il se trouva donc au moment dc la
guerre au poste le plus chargé de responsabilités.
En 1919, M. Berlhelot fut  nommé directeur des
affaires politi ques et commerciales. En 1920, il
reçut avec le grade d'ambassadeur la charge de
secrétaire général du ministère des affaires étran-
gères , qui faisai t  de lui l 'insp i ra teur  permanent
de la polit ique française.

A la suite de la chute de la « Banque indus-
trielle dc Chine » , dont son frère étail  directeur ,
il qui t la  le Quai d 'Orsay, mais revint y prendre ,
en 1925, ses fonctions.

AUTOMOBCLISIWE

Pour le rallye de Monte-Carlo

Un première  liste d' engagés a été réunie en
vue de cette épreuve par l 'Automobile-Club de
Monaco. Elle comporte une d iza ine  de noms que
voici :

1. Gar - Trévoux (Hotchkiss)  ; 2. Healej
(Tr iunip h) ; 3. Biley (Biley) ; 4. Symons (M. G.)
5. Davis (Bâil lon) ; 6. Sontag (Ford) ; 7. Fui
lerton (Sunbeam) ; 8. Beeck-Calkorn (X...) ; 9
Scott (Bentley) ; 10. Neamlu (Ford).

Une équi pe de course française

Les coureurs f rançais  Girod el Cazaux, qu 'on
a vu au grand-pr ix  des vo i tu re t t es  à Berne vien-
nent de conclure  un accord pour la f o rma t ion
d' une étpiipe de course , des t inée  à leur  partici-
pation, l' an prochain , aux grandes épreuves
françaises et même étrangères.

Le matériel  dont se compose leur équi pe esl
remarquable : une  Buga t t i  2600 em*, monop lace ;
une Masera l i  2300 cm', deux 1500 cm " à
8 cylindres, montées avec boite électromagnéti-
que Cotai , et deux 1100 cm ", à i cylindres.

. L ECHO iLbUSTRE •
(24 novembre)

Dans ce numéro : r ésul ta ts  du concours des
enfants  et liste des gagnants.  Suite de l 'article
du Père Grimant! : L 'épouse attrait du f o y e r ,
dans les pages de la femme avec recettes et
patrons. L'universi té  catholi que de Fribourg. Un
saint de Genève : le R. Père Favre , le et maî t re
sp irituel » de saint Pierre Canisius. Nouvelle
illustrée d 'un intérêt captivant : Un marin. Parmi
les actualités suisses el mondiales : La mort du
cardinal Gasparri. — Schwytz et les Archives
fédérales. — Nouveau sanatorium, près de Por-
rentruy, etc.

AVIATIO N
Le plus grand hydravion français

Le plus grand hydravion français, le lieutenant-
de-vaisseau-Paris, vient d'être transporté par ca-
mions automobiles de Toulouse-Montaudron à
Biscarosse, où il sera assemblé aux chantiers
Latécoère en vue des premiers essais sur l'étang
de Biscarosse.

Le cap itaine de corvette Bonnot , ancien maître
de bord de la Croix-du-Sud , a été remis par le
ministre de la marine à la disposition du mi-
nistre de l 'Air pour suivre les t ravaux d'achève-
ment de cet hydravion , dont il prendra ultérieu-
rement le commandement.

La construction de cet appareil géant , cons-
truction précédée d'études minutieuses effectuées
par plusieurs ingénieurs, a demandé près de
trois ans.

C'est une réplique du Do-X , l'hydravion alle-
mand qui défraya , en 1929, la chronique aéro-
nauti que mondiale.

Voici les principales caractéristiques du Lieute-
nanl-de-vaisseau-Paris , également dénommé Lat é-
521.

L'appareil est un monoplan à coque centrale ,
d 'une envergure de 49 m. 300 et d 'une hauteur
totale de 9 mètres. La longueur totale est de
32 mètres II est propulsé par six moteurs His-
pano-Suiza de 890 C. V., soi t une puissance de
•>340 C. V. Qualre de ces moteurs se trouvent
disposés en tandem , les deux autres étant placés
vers l 'extérieur au bord d 'a t taque  de chaque
côté. Il a été cons t ru i t  en un métal  à la fois
léger el très rés is tant  qu 'on appelle duralium.

Les deux ailes , qui contiennent 22 .000 litres
d'essence, s'encadrent idmiraiblemeni dans la co-
que. Celle-ci a deux étages.

A 1 étage sup érieur , de 1 avan l  à, 1 arrière , on
voit le poste de commandement avec tous les
apparei ls  de tra n smission : le poste de pilotage ,
un poste double en conduite intérieure , muni
des ins t ruments  de commande et de contrôle ; un
couloir, puis la cabine ; à l'arrière, à droite , la
cage de l 'escalier descendant à l 'étage inférieur.
A cet étage infér ieur , se trouvent le poste de
manœuvre et ses appareils, une grande soute à
bagages, le poste de radio , le salon-fumoir , un
autre couloir, puis six cabines de luxe, un bar
et les cuisines. Les soutes de la coque se com-
posent, de l 'avant à l' arrière , de sept compar-
t iments  étanches.

Le poids à vide de l'h ydravion sera de
17,364 kg. ; poids du combustibl e, de l'équipage ,
poids commercial , passagers , bagages, poste ,
20.000 kg., ce qui fait un total de 37,364 kg.

A bord du Lieutenant-de-vaisseau-Paris pour-
ront prendre place 70 passagers installés dans
d'excellentes conditions de confort .  Sa vitesse au
Sol sera de 223 kilomètres-heure. A 2000 mètres ,
la vitesse horaire atteindra 245 kilomètres.

L'appareil est destiné aux traversées de l 'At lan-
li que , reliant Saint-Louis à Natal  en quinze
heures el la France à New-York en trente-deux
heures.

Le vol a voile

Part i  mercred i mat in , à 10 heures, de l' aéro-
drome bernois de Belpmoos, le pilote de vol à
voile Schreiber a tenu l' air , sur Son Spyr  I I I ,
jus qu 'au soir , à 20 h. 15. Il a donc établi , avec
uu vol de 10 heures un quart , un nouveau record
suisse de durée.

r^nvi^ 'Ht-ion H^rieimc

Le « L.-Z.-129 »

On sait que le nouveau zeppelin, le L.-Z. -120 ,
qui sera lancé l 'an prochain , fera , à titre d 'ess<<i ,
Un service régulier à travers l 'At lant i que nord
duran t  l'été. Ce service aura lieu deux ou trois
fois par mois , entre Friedrichshafen el Lakehurst
ou Miami  (Floride).

Le commandant  Eckener évalue la durée du
voyage à 55 heures d'Europe en Améri que,
et 48 heures pour le retour. Le diri geable pourra
transporter 50 voyageurs el 20 tonnes de poste
et de marchandises.

Le Japon et les Etats-Unis
réunis par une ligne de dirigeables

Une compagnie nippo -niandehoiie de naviga-
tion aérienne va être créée. On prévoit l'orga-
nisa t ion  d' un service enlre le Japon et la côte
occidentale  des Etats-Unis, au moyen de trois
zeppelins.

A < M t i s l i i l i o i l

Renouveau de la montgolfière ?

Les fameuses expériences des frère-s Montgolfier ,
c'est-à-dire  les premières tentat ives des hommes
de s'éleve r dans l 'atmosp hère , datent du début
du X I X mc siècle ; p lusieurs ascensions dans des
ballons de pap ier gonflés à l 'air  chaud furent
réalisées.

Puis on songea à gonf ler  au gaz d'éclairage
des ballons sphériques, et , dès lors, les mont-
golfières furenl abandonnées comp lètement.

Or voici qu 'un Autr ichien , M. Urunner , vient
de reprendre l 'ancienne formule et se livre à
des expériences avec des montgolfières perfec-
tionnées.

Un chalumeau alimenté par un mélange de
gaz de mazout et de gaz de charbon de bois
lance à l'intérieur de la sphère semi rigide d'un
ballon de son invention une flamme très chaude,

réglable à volonté, qui échauffe I air rapidement
L'avantage du système Brunner réside dans la
faculté dc maintenir le ballon dans les airs
aussi longtemps qu 'on dispose de combustible ,
et de varier à son gré la force ascensionnelle
par le simple jeu du robinet d 'amenée au cha-
lumeau. Les premières ascensions ont été con-
cluantes.

N O U V E L L E S  R E L I G I E U SE S

Un prochain Consistoire
Un Consistoire sera tenu avant la fin de

l'année, au cours duquel le Pape annoncera la
création de plusieurs nouveaux cardinaux. Le
Sacré Collège comple actuellement 53 cardinaux,
dont 26 Italiens.

Le Pape a fa i t  un don de 120,000 lires en
faveur des victimes du typhon qui a dévasté les
Philipp ines.

Echos de partout
Parapluies et cannes

Du Figaro :
Qu 'y a-t-il de plus ennuyeux qu 'un parapluie ?

Bien , si ce n'est un vilain parapluie.
En ce domaine , comme en tous, la mode impose

ses décrets-lois ; ainsi , le « riflard » de jadis
est-il devenu le parapluie actuel : de plus en plus
petit , de plus en plus fantaisiste, le parapluie à
la mode s'efforce par un aspect fringant de lutter
contre le spleen lorsqu 'il « pleut sur la ville ».
Confectionné en soie rayée, striée , carrelée d un
dessin écossais, ou pourvu d'une bordure damas-
sée comme une nappe classique, ou encore en
satin ciré , verni , sur lequel les gouttes roulent et
glissent comme sur le plumage d'un canard, le
parap luie nouveau ne tient guère plus de place
sous le bras qu 'un sac, mais ne peut , déployé à
son maximum, que protéger un couvre-chef
minuscule et abriter les retroussis galants des
boucles sur les nuques.

Coloré de tons doux , bleu marine, vert bou-
teille, marron , prune p lutôt  que noir, il p rojette
sur le visage une ombre flatteuse et donne aux
femmes qui le portent , juchées sur leurs hauts
talons , l'air  de gracieuses danseuses de corde en
équilibre entre deux trottoirs. Les manches en
sont ornés de diverses matières précieuses : cris-
tal translucide comme un grêlon solidifié, corne
blonde , écaille brune, bois frui t ier , ivoire , ébène,
jonc noué , laque et métal doré ou argenté. Dc
plus, ils portent tous une dragonne permettant de
les suspendre au poignet. Leurs sœurs aînées,
les cannes , plus spécialement destinées à la gent
masculine, reviennent en faveur depuis que le
goût anglais règne à nouveau sur nous. Géné-
ralement confectionnées en bois clairs et légers,
aux noeuds apparents, de forme courbe ou droite,
portant parfois une bague ou un écusson aux
armes de leur propriétaire, le retour de la canne
ressuscitera peut-être l 'élégance vestimentaire
mâle.

Méprise
La scène se passe dans un grand magasin de

Paris. Un inspecteur du personnel aperçoit un
jeune garçon le nez collé à la vitre et que le
spectacle de la rue intéresse visiblement plus que
la clientèle. Il lui en fai t  doucement la remarque.
L'autre ne bronche pas.

— Si mon observation ne vous plaît pas, ajoute
l 'inspecteur, c'est bien simple , vous êtes libre, il
ne manque pas de chômeurs dans Paris... Hein....
quoi... vous vous en moquez ? C'est bien , suivez-
moi à la caisse... Caissier, donnez ses mille
francs à ce lascar et ouste !...

L'homme encaisse mille francs (c'est le tarif
mensuel des employ és dans la maison) et pari
sans se retourner.

L inspecteur demande alors au caissier :
— Quel e.st le nom de ce malotru ?
— C'est la première fois que je le vois, mon

sieur l'inspecteur.
— Ce n 'est donc pas un emp loyé ?
— Non , je crois que c'est un client.

Mot de la fin
— Pour consoler ses clients du mauvais

temps parisien , un grand restaurant a baptisé un
de ses plats : « Entre-Côte-d 'Azur » .

??????????? ????????»?????
Pour la langue française

On ne sait comment a été mise à la mode
l'expression courante Pensez-vous que tant de
personnes ajoutent à la f in de leurs phrases.

Pensez-vous n 'est pas une interrogat ion, mais
Une mauvaise interjection qu 'on a substituée à
Pensez donc ! ou à Songez donc !

Si vous dites à quel qu 'un : « Pensez-vous que
vous pourrez vivre sans travailler ? » , voire
phrase est naturelle et correcte.

Si VOUS dites : « Je n aurais rien su faire sans
elle , pensez donc ! » , vous emp loyez une expres-
sion inuti le , mais correcte.

Si vous dites : « Je n 'aurais rien su faire sans
elle , pensez vous 1 » , vous employe z une expres-
sion inutile , incorrecte et inexplicable gram-
maticalement.

j» ____,JLi

dès maintenant , votre emplacement dans
les pages collectives que Publicitas
prépare en vue des Fêtes. 300-2



Une conférence
de "Mgr Besson à Morges
On nous écrit :
Grâce à l'activité persuasive de M. le curé

Ramuz, Morges a eu l'heureuse for tune de rece-
voir la visite de Mgr Besson, qui a bien voulu ,
une fois de plus, faire profi ter la population de
la ville du fruit de ses expériences et de ses
études. Il fallait l'autor i té de son nom et de sa
dignité, le souvenir de son éloquence, l'attrait
d'un sujet mal connu et d'un intérêt national ,
pour attirer , lundi soir, à la grande salle du
Casino, une nombreuse et re&|.>ec tueuse assistance.

Le sujet , Les origines chrétiennes du pags ro-
mand , était aride , comme l'orateur prit soin , dès
le début , de nous en prévenir. Non pas que le pro-
blème manque d'intérêt ou même d'actualité, mais
il est rendu diffic i le par l'extrême rareté de tout
document sur cette période du lll me au IXmo siè-
cle de l'ère chrétienne, dans ce qui n 'étai t pas
encore la Suisse romande, mais un pays qui , de
Genève à Sion et Porrentruy, avait déjà son
existence propre. Supprimant tout ce qui tou-
chait au développement des abbayes, car le sujet
était inépuisable , Mgr Besson montra comment
notre pays gallo-romain , poste avancé en face du
monde barba re, reçut de très bonne heure la foi
nouvelle de Rome. L'invasion ct l'établ issement
des Burgondes, chrétiens eux aussi , n'arrêtèrent
pas le développement du christianisme dans les
villes, dépendant des diocèses de Vienne et de
Trêves. C'est de Genève que Clotild e, fille de
Ghildéric, nièce de l'évêque, devait partir pour
épouser Clovis, roi des Francs , et le convertir.

Mais l'histoire ne nous a laissé de cette époque
que de rares docu/ments, inscriptions latines , ôpi-
taphes, scènes bibliques , sculptées sur un bijou
ou une boucle de ceinturon. Les noms des villages
rappellent aussi leur création romaine, la villa ,
auxquels on ajouta les noms des familles étran-
gères qui s'y établirent et se les partagèrent. Et
ce pays, traversé comme aujourd 'hui par les
grands courants ethniques du sud au nord , sem-
ble cacher dans le passé le secret de sa vie intime.
Peut-être lui a-t-il manqué des témoins pour
noter ses actes, car les faits qui nous sont con-
nus sont infimes en regard dc tant  d 'existences
et de passion, abolies dans le temps, et qui ont
laissé si peu de traits marquants. La rigueur
de la science ne permet pas à l 'historien de
s'égarer dans les chemins de la légende. Il a
fallu toute la clarté d'esprit de Mgr Besson ei
1 agrément de sa parole pour donner à ses audi-
teurs une vision nelte de cette longue période
incertaine. Et ce savant exposé fut chaleureuse-
ment accueilli par tous.

Avant la conférence, la cure hospitalière avai l
réuni autour de Mgr Besson les autorités de la
ville, des ecclésiastiques, des membres du conseil
de paroisse, des docteurs et des amis. Des dis-
cours empreints de la plus sincère cordialité
furent, avec les fruits de Riond Bosson, le dessert
d'un repas excellent Et , après la conférence, une
conversition amicale et brillante entre gens
d Eglise et gens de science prolongea le plaisir
et l'instruction de cette soirée consac rée par
Mgr Besson à l'histoire du passé et du présenl
de notre pays. R. Mx .

Le Conseil d'Etat genevois à Berne

L entrevue annoncée entre une délégation du
Conseil fédéral et le Conseil d'Etat genevois a
eu lieu hier jeudi. Elle a duré de 4 h. à 6 h. Y
prirent part du côté du Conseil fédéral , M. Pilet ,
président de la Confédér ation ; M. Minger , vice-
président, el M. Meyer, conseiller fédéral en qualité
de chef du département fédéral des finaneces ; du
côté du gouvernement genevois, le Conseil d'Etal
complet, à l'exception d'un membre excusé pour
maladie.

Les représentants du Conseil d'Etat genevois
ont exposé la situation général et la siluation
financière dans laquel le se trouve act uellement ie
canton. Un échange de vues a suivi entre les deux
délégations, lequel a roulé sur la question du réta-
blissement des finances cantonales. Le Conseil
d 'Etat examinera de quelle manière ce rétablis-
sement pourrait être envisagé et sous quelles con-
ditions il pourrait être acoompli, et il fera con-
naître le résultat de cet examen au Conseil fédéral
d'ici au milieu de la semaine prochaine.

Il est possible que le Conseil fédéral s'occupe de
5'affaire dans une séance fixée à jeudi prochain.

Vu le début prochain de la session de décem-
bre des Chambres fédérales , il faut s'attendre a
trois séances du Conseil fédéral la semaine pro-
chaine.

La minorité du Conseil d'Eta t a estimé qu 'elle
devait partici per à ces conversations afin de foi -
muler des observations si cela était nécessaire et
pour représenter les mi'lieux qui , dimanche der-
nier, ont rejeté l'initiative fiscale socialiste.

« * e»

Hier jeudi a eu lieu à Zurich une conférence
de représentants de grandes banques suisses, en
vue de discuter de la situation financière du can-
ton de Genève et d'une prolongation éventuelle
des crédits accordés à ce canton. Au sujet de cette
reunion on communnque ce qui sui t :

Les représentants des banques estiment avoir
fait l'effort maximum en accordant l'avance de
10 millions et en envisagent le reoou'vellement.
Elles ne pourraient étudier une nouvel le opéra-
tion de prêt que si les pouvoirs publics genevois
tse mettaient d'accord sur un plan financier f é~-

LA PORTE DU SCEX

baissant 1 équilibre du budget, seule condition per-
mettant urne consolidation par voie d'emprunts
publics.

On nous écrit du Valais :
Les exigences de la circulation automobile ont

déjà passablement modifié le paysage de la plaine
du Bhône en Valais. La route de Saint-Gingol ph
à Brigue a été redressée, élargie ; de vénérables
ponts de bois couverts ont été démolis ; les
silhouettes familières des peupliers montant la
garde le long de la chaussée sont en voie de dis-
parition. On sacrifie lout à la vitesse. Malgré cela
— ou , peut-être , à cause de cela même — les
accidents de la circulation se multiplient d'une
façon inquiétan te, se produisant surtout — ce qui
peut para î tre paradoxal — dans les lignes droites,
comme entre Saxon et Martigny I « Vite, vite,
toujours plus vite 1 » semble être le mot d'ordre
général de la génération actuelle. On ne veut plus
de contours , on ne sait plus ra lentir : tout ce qui
est susceptible de gêner la vitesse doit être impi-
toyablement supprimé.

C'est ainsi qu 'on projette en ce moment d'élar-
gir l'ancienne » Porte du Scex » , près de Vouvry,
reliant le château de ce nom au rocher qui la
surplombe , et surmontée de créneaux d'un effet
très pittoresque. Mais un élargissement de ce pas-
sage signifie la démolition pure et simple de l'ou-
vrage en maçonnerie. Le vieux château-fort, qui
a déjà subi les outrages de l' inondation de 1902,
serait complètemen t déparé par cette amputation :
en un mot , la Porte-du-Scex ne serait plus qu'un
non-sens.

Il faut empêcher à tout prix ce nouveau crime
contre le paysage, ce vandalisme moderne qui
veut tout sacrifier aux commodités de la circula-
tion rap ide. La visibilité n 'est pas très bonne en
cet endroit , soit 1 II peut aussi être dangereux de
franchir la « Porte » on bolide, c'est entend u 1
Mais  ces motifs ne sauraient excuser la suppres-
sion d'un vénérable témoin du passé et l'enlaidus-
soment voulu de ce site unique. Nous espérons
bien que les autor ités communales de Vouvry , du
district de Monthey et le haut Conseil d'Etat s'op-
poseront à la destruction de ce monument. Nous
croyons savoir, d'ailleurs, que M. Courthion,
archéologue cantonal, a pris énergiquement la
défense de la Porte-du-Scex , et que le Grand Con-
seil aura aussi son mot à dire en l'occurence.

Le châleau de la Porte-du-Scex (de Saxo, du
rocher) a été construit en lo97 , an frais des com-
munes du « gouvernement de Monthey » ; de-
adjonctions y furent faites dans les années 1624,
1667 ,1675 et suivantes. II comma ndait le pas-
sage de la rive gauche du Rhône , entre le fleuve
et le haut rocher qui domine la vallée. Le châ-
teau est relié au roc par une muraille crénelée
dans la quelle est percée la porte qui livre pas-
sage à la roule internationale reliant le Chablah
au Valai s propre ment dit. A son extrémité oppo-
sée, et formant un fosisé profond, coule le canal
Slockalper que longe la voie ferrée de Bouverei
à Saint-Maurice.

Autrefois , on accédait à la « Porte » , du côté
ouest , par un pont-levis qui fut , par la suite , rem-
placé par urne porle forte don t on peut voir encore
les gonds.

Après la conquête du Pays de Vaud par les
Bernois , l 'Etat du Valais acquit les droits seigneu-
riaux des prieurs de l 'Abbaye de Cluses en Savoie ,
qui possédait le château de la Tour , au Bouveret ,
et celui de la « Porte-du-Scex » , et il y plaça un
châtelain et une garde. Sous la Convention , en
1792 , comme l 'armée des Al pes attendait des
ordres pour envahir la Savoie , l 'Eta l du Valais
envoya à la Porle-du-Scex une troupe de
350 hommes qui fut renforcée par la suite pour
la surveillance de la frontière.

Près du château forl existait , jus qu'en 1906, un
vieux pont en bois, couvert , jefé sur le Rhôn e et
reliant la rive valaisanne à la rive vaudoise du
fleuve. Il a été remp lacé par un pont de fer édifié
plus en amonl . Ledit pont de bois avait été cons-
truit en 1839 ; U remplaçait un bac qui , avec ceux
de Collombey et de Massongex , constituaient , alors ,
tous les moyens de communication entre les deux
rive en aval du pont de pierre, du défilé de Saint-
Maurice.

Le 11 juillet ' 1902 , le Rhône , grossi par des
pluies torrentielles, rompit sa digue près d'Illar-
saz. Toute la plaine fut inondée entre Vionnaz et
la Porte-du-Scex , et toute communication par
route et chemin de fer interrompue pendant des
semaines. Mais les flots , pressés entre les rochers
et la digue du Bhône ne pouvaient s'écouler en
quantité suffisante dans le lit du canal Stockal-
per creusé au pied du castel . Ils se firent violem-
ment une brèche en emportant les fondations
affouillées des vieux murs. Le tiers du château
s'écroula avec fracas. Le gendarme qui l 'habitait
avec sa fa mille l'avait heureusement quitté en
canot , la veille.

La partie écroulée ne fut pas reconstruite et
c'est bien dommage. On se borna à restaurer ce
qui était resté intact. L'Etat du Valais continue à
y entretenir un poste de gendarmerie.

Si les exigences de la circulation sont telles
que l'élargissement de la chaussée s'impose, il y
a la solution de creuser un tunnel dans la roche
attenante à la Porte. C'est un travail qui ne serait
pas très coûteux. La galerie n'aurait guère qu'une
vingtaine de mètres. On aurait ainsi une double
voie de communication permettant d'établir le
sens unique. Ce tunnel ne nuirait ,>as trop à l'es-
théti que du lieu et laisserait intacte la Porle , ce
qui esst essentiel. D.

\ l'Ecole polytechnique rcdùralc
L'Ecole polytechnique fédérale a organisé une

cérémonie à l'occasion de l'ouverture de l'année
d'étude 1934-1935, cérémonie qui sera renou-
velée à l'avenir. Le recteur , M. Plancherel, a
relevé que 1773 étudiants sont immatriculés pou r
le nouveau semestre (1811 l'année dernière).

Un questionnaire envoyé aux étudiants qui ont
passé leurs examens en 1933 a révélé que le
tiers est sans place , un second tiers n'a pas de
place correspondant aux études faites. Puis, le
recteur a fait une conférence sur le problème des
recherches scientifi ques en Suisse. Il a indiqué
que, pendant ces vingt dernières années, le
nombre des étudiants de l'Ecole polytechnique
fédérale a augmenté de 135 % et celui des autres
universités suisses de 111 %. Il a mis en garde
contre la trop grande affluence d'ét udiants , de
même que conlre la réduction des subventions
publi ques aux instituts de recherches scienti-
fi ques.

A l'occasion de cette cérémonie , l'Ecole poly-
techni que fédérale a délivré le titre dc docteur
des sciences techni ques à M. Alois Mûri , chef
de la division de télégra phie et de téléphonie
de l'administration fédérale des postes et télé-
graphes, en reconnaissance pour les services
rendus au développement du réseau téléphoni que
suisse et au développement de la radiodiffusion
en Suisse.

Un député vaudois
qui n'est pas jugé digne d'être Vaudois

Le Grand Conseil du canton de Vaud a
accordé, pendant sa dernière session, la natura-
lisation à une quinzaine de candidats , Italiens ,
Allemands , Belges, Grecs, Russes, Français.

Mais il l'a refusée à un Suisse, M. Benjamin
Schwaar , directeur de la Fédération laitière du
Léman , qui est Bernois.

M. Schwaar est agrarien. De là l'ostracisme dont
l'a frapp é la majorité radicale.

Le plus piquant de l'affaire est que
M. Schwaar est représentant du peuple vaudois
au Grartd Conseil.

saison entière , et non point la sélection nationale
toujours sujette à caution.

L'idéal , que recherche en somme le Miroir des
sports , serait de pouvoir faire savoir , en fin de
saison, quelle est la meilleure équipe de « club >
du monde. Dans la recherche de ce but , le
projet en question se présente sous un bel
aspect Ce serait , le cas échéant et par exten^
sion, la victoire des « clubs » , véritables cellules
ouvrières du football. C'est toujours le club qui
peine ; pourquoi ne serait-il pas à l'honneur ?

Pour la coupe de Suisse
Le match de football Aarau-Young-Boys serait

joué le 2 décembre seulement et le vainqueur
rencontrerait le Servette le 2 janvier 1935.

Le match d'aviron Oxford-Cambridge
Le prochain match d'aviron entre les équipes

de c huit » d'Oxford et de Cambridge a été fixé
au 23 mars 1935.

CONTRE LE CUMUL

Les Jeunes Travailleurs de Genève (groupe
chrétien-social) ont décidé, d'accord avec la
Fédération des syndicats chrétiens et corpora-
tifs , de lancer une initiative populaire récla-
mant la suppression du cumul dans les adminis-
trations publiques et l'interdiction aux retraités
d'exercer une activité lucrative.

La protection des populations civiles
contre le danger aérien

Sur l'initiative de quelques sociétés romandes
de Zurich , M. Pierre Castan , docteur es sciences,
fera à Zurich une conférence sur La prote ction
des populations civiles contre le danger aérien.

Cette conférence aura Heu, mardi 27 novembre
à 20 h. Ys, à l'auditoire I de l'Ecole polytech-
nique fédérale. Elle est gratuite et sera accom-
pagnée de projection s lumineuses.

LES SPORTS
Une eurieuse Idée

M. Gabriel Hanot , rédacteur en chef du Miroir
des sports , propose à ses lecteurs un curieux
sujet d 'enquête. U s'agirait d'une décentralisation
internationale du football exercée sur une grande
échelle.

Qu 'on en juge : faire pour une saison un
échange de deux grandes équipes , par exemple
Marseille et Gênes ; Sète et un club de Barce-
lone ; 1 Olympique lillois et Toltenham ; Stras-
bourg et Nuremberg ; Sochaux et le Servette de
Genève , etc..

Le cas échéant , Marseille aurait sa base à
Gênes et jo uerait pour le champ ionnat d'Italie ,
alors que Gênes partici perai t au championnat
de France , Sochaux serait à Genève , Servette en
France , etc.

Semblable interprétatio n internationale appa-
raît actuellement comme une chose irréalisable.
Mais , à la réflexion , rien ne s'y oppose vraiment.

Ecartons pour le moment les difficultés d'or-
ganisation et surtout de possibilité d'entente ,
pour n en reteni r que le principe très séduisant.

Le football est avec le tennis un des plus
grands sports Internationa ux. On le prati que
dans tous les pays du monde. Mais , en opposi-
tion avec le tennis (coupe Davis , championnats
ou tournois internationaux), il ne dispose d au-
cune base sérieuse, officielle , quant à la dési-
gnation de son meilleur représentant. La coupe
du monde de football (où les Britanniques ne
paraissent point) ne suffit pas à la tâche. Et ,
de plus , elle n 'intéresse que les équi pes natio -
nales.

Or, la meilleure expression du football est le
t club » à formation fixe , du moins pour une

IVibiinaux
Le procès de Zurich

Au cours de la quatrième journée du procès
Nœf , devant la Cour d'assises zuricoise , les der-
niers témoins onl été entendus. La déposition
d' une télép honiste a été particulièrement acca-
blante. Elle a dit que Nœf , quelques mois après
son mariage, avait dit qu 'il s'était trompé sur le
compte de sa femme et qu 'il en finirait bientôt
avec elle, déclarant qu 'il ne voulait toutefois pas
aller en prison pour cela. Quelque temps plu»
tard , le témoin aurait été chargé par Nœf d'écou-
ter une conversation télé phoni que entre lui et sa
femme, afin de se convaincre combien son
épouse agissait grossièrement avec lui. Selon la
déposition du témoin , au cours de cet entretien,
seul Nœf aurait  prononcé des paroles grossières.

L'hypothèse du suicide a élé remise au premier
plan à l'audience de l'après-midi. Un couple
demeurant à la Sihlhallenstrasse , qui , au cours
dc l'enquête , s'était annoncé mais n'avait paa été
entendu par le juge d'instruction , cité par la
défense , a déclaré que huit jours avanl le décès
de Mme Nœf , cette dernière s'était trouvée à la
même table de restaurant que les témoins et
avait exprimé des idées de suicide ayant pour
cause les condilinns dé plorables dans lesquelles
elle se trouvait avec ses parents. C'est ainsi que.
sitôt la mort de M me Nœf connue , les témoins ont
dit à son époux que la défunte avait mis ses
menaces à exécution.

Deux autres témoins , cités également par la
défense , fille et cuisinière de la tenancière du
restaurant où , jeune fille , Mme Nœf avait été en
service, ont déclaré que cette dernière prenait
déjà de la cocaïne il y a dix ans, qu 'elle souffrait
de dépressions nerveuses et avait eu des idées de
suicide à diverses reprises.

Les terroristes nippons
Le tribunal de Tokio a rendu , hier jeudi , son

jugement , dans le procès intenté à 13 terroristes
dirigés par un prêtre bouddhis te , Akira Inouyé ou
Nissho , qui ont commis en 1932 plusieurs
allenlats retentissants. Le pro cureur avait requis
quatre condamnations cap itales.

Le tribunal a condamné trois des inculpés à
mort.

Tadashi Konuma qui , en février 1932, assas-
sina le ministre des finances , Junnosuke Inouyé,
a été condamné à la réclusion à vie.

Goro Hishinuma , qui , en mars 1932, assas-
sina le baron Takuma , a été condamné à la
même peine.

Le prêtre bouddhiste , également.

SOMMAIRES DES REVUES

Les Echos de Saint-Maurice. — Novembre :
Mgr Marmottin , évêque de Saint-Dié : Discours
prononcé à l'Abbatiale de Saint-Maurice le
22 septembre 1934. — Chanoine Louis Poncet,
curé de Finhaut : L'âme du vieux pays. Con-
férence radiop honique à l'occasion des ven-
danges valaisannes de 1934, suivie de la
Complainte de saint Théodule. — Chroni que du
Col lège : Ordination s , professions , prises d'habit :
à l'Abbaye, au Grand Saint-Bernard , chez les
RR. PP. Capucins , dans le clergé séculier. —
Nominations ecclésiastiques. — Autre nomina-
tion. — Mariages. — Notariat. — Succès
universitaires. — Etudiants suisses. — Publi-
cations de MM. J. Gross, J.-E. Tamini ,
J.-B. Bertrand, Dom B. Zimmermann , etc.
Chanoine F.-M. Bussard : Nos morts s
MM. Edouard Bercla z, René de Courten, Jean
Mudry, Jules Simonetta.

Etudes : 20 novembre. — La réforme et la
révolution. Y a-t-il entre elles filiation ? : Gustave
Neyron. — Lyautey l 'Africain , t Agis, agis,
agis » : Louis Jalabert. — La littérature sovieé-
tique. Le congrès des écrivains de la Russie
(17 août-2 septembre 1934) : Nicolas Klépinine.
— Les groupes d'Oxford . Gimaraderie et par-
tage : Henri du Passage. — Le XXXII me con-
grès eucharisti que international . Buenos-Ayres
(10-14 octobre 1934) : Joseph Boubée. — L'in-
connue. Nouvel le : Marguerite Bouroet. —
Littérature liturgi que. Les bréviaires manuscrits
des Bibliothèques de France : Paul Doncœur.
— Les lettres. A propos d'éducation. Quelques
romans : Alphonse dc Parvillez. — Regards sur
le monde. — Administration , 15, rue Monsieur,
Paris.
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Grave accident d'aviation
Mercredi, un avion militaire a capoté en

•ssayant de décoller du champ d'aviation d'Uta-
radit, en direction de Nan (Siam) . Cinq person-nes ont été tuées et dix-neuf blessées.

Inondations en Grèce
A la suite de pluies torrentielles, plusieurs

quartiers de la ville d'Athènes sont inondés. Les
dégâts matériels sont assez sérieux.

On parle de cinq personnes qui auraient dis-
paru, mais cette nouvelle n'a pu être encore
contrôlée .

Un glissement de terrain en Turquie

Aux environ s de Koniah (Turquie) , une mon-
togne glissant lentement a interrompu toutes
communications entre différents villages, dont la
situation devient criti que.

Collision d'avions
Hier jeudi, deux hydravions de la marine se

sont heurtés en plein vol -au-dessus du lac
Kasumigaura près de Tokio et sont tombés. L'un
des pilotes a péri , l'autre en a été quit te pour la
Peur. Les avions sont détruits.

SUISSE

Incendie à l'arsenal de Berne

Hier matin jeudi, vers 9 heures, un incendie
a éclaté à l'arsenal de Berne. Le foyer de l'in-
cendie se trouvait dans un entrepôt de caisses
de la section technique des guerres, dans un
hangar contenant des bicyclettes militaires et
des vêtements d'exercice.

Le feu, s'étant communiqué au matériel d'em-
ballage, s'est propagé avec une grande rapidité.
Grâce à l'intervention rapide des pompiers,
l'incendie a été limité aux entrepôts et , malgré
la bise, les autres bâtiments de l'arsenal n'ont
pas été atteints.

Les dommages sont importants.  Les entre-
pôts, construits entièrement en bois et qui
devaient être démolis au printemps prochain ,
sont complètement détruits.

Sur les mille bicyclettes militaires, bicyclette:
destinées à être prêtées aux partici pants aux
écoles et aux cours, environ 200 ont été sau-
vées. Les autres sont détruites ou gravement
endommagées. En outre , 29,000 vêtements
d'exercice, tuniques, pantalons, capotes, etc., onl
été gravement endommagés.

Les dommages sont couverts par une assu-
rance. On ne connaît pas encore les causes de
l'incendie.

Cycliste écrasé par une automobile

Un grave accident s'est produit , hier soir,
jeudi, à Genève. Une automobile, conduite par
Mœ» Jean Merlo, allait effectuer un vi rage, lors-
qu'elle fut gênée par une autre automobile ran-
gée au bord du trottoir. L'automobiliste donna
un coup de volant à gauche au moment où arri-
vait un groupe de cyclistes. L'un d'eux , M. Jac-
quier , fut atteint par la voiture. On constata qu 'il
avait une fracture de la colonne vertébrale et la
tête ouverte. Son état est désespéré.

Bûcheron tué

Près de Montreux , hier jeudi , tandis qu 'il
abattait du bois dans la forêl, M. Antoine Krum-
menaeher a été mortellement blessé par la -.bute
d'un hêtre qu 'il venait de scier. La victime, qui
était mariée et père de trois enfants en ba« âge,
habitait Villars-sur-Chamby.

Mortel accident de chasse

M. Franz Guntern, de Binn (Haut-Valaisl ,  était
à la chasse au renard II \ i t  la bête et tira , mais
il ne la blessa que légèrement. Croyant quil
n'avait plus de cartouches, il envoya son garçon
en chercher une à la maison. Pendant ce temps,
il essaya d'achever le renard en le frappant avec
la crosse de son fusil. Par malheur , son arme
contenait une deuxième cartouche. Le coup partil
et atteignit si gravement M. Guntern au ventre
qu 'il s'affaissa mort.

H laisse une veuve et cinq jeunes enfants.

Un gros lot qui est bien tombé

Selon les journaux bernois, le premier lot
(250,000 fr.) de la loterie de la Seva (société

pour la protection des rives des lacs), lre série,
aurait été gagné par un jeune ouvrier de
Thoune.

Changes à vue
Le 23 novembre, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) ÏO 23 M 43
Londres (1 livre it.) 15 36 15 46
Allemagne «100 marcs or) 123 40 124 40
Ita l ie  (100 lires ) 26 20 26 40
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 12 75 12 95
New-York |1 dollar) 3 03 3 13
Bruxelles (100 belgas : 500 fr belges) 71 75 72 15
Madrid (100 pesetas) 41 90 42 40
Amsterdam 1100 florins) 208 35 208 85
Budapest (100 penaô) » _-_ _ — _

Nouvelles
La note yougoslave à Genève

Rome, 23 novembre.
Le Giornaie d' Italia , commentant la démarche

yougoslave à Genève sur l'attentat de Marseille,
écri t que c'est peut-être un mal que la discussion
sur le crime et sur le délit politique dans ses
aspects internationaux soit ajournée , c Cette dis-
cussion est utile et même nécessaire. Nous ne
sommes pas d'accord sur les protestations expri-
mées par une partie de la presse britannique
et française au sujet de l'initiative yougoslave
et sur les possibilités d'ordre international. Les
conséquences peuvent être, certes, désagréables
sous plus d'un aspect , mais elles amèneront la
clarté des positions, des mouvements et des
dangers que, pendant trop longtemps, les gou-
vernements responsables ont voulu ignorer. »

Le Giornaie d 'Italia rappelle la série d'attentats
criminels internationaux perpétrés ces dernières
années. « La tentative d'assassinat du roi Zoghou
à Vienne est le résultat d'une action de réfugiés
albanais en Yougoslavie où ils furent protégés.
Les attentats réitérés contre M. Mussolini ont été
préparés en grande partie en France, parmi des
groupes de réfugiés italiens associés à des élé-
ments français — paraît-il , puissants — qui les
ont jus qu'ici protégés. Les nombreux actes de
terrorisme commis en Vénétie julienne avec
assassinats de soldats et de citoyens , avec incen-
dies barbares d'écoles, explosions de bombes, ont
été accomplis par des émissaires d'organisations
yougoslaves composées en grande partie d'élé-
ments homogènes, sortis du territoire italien et
accueillis et encadrés en territoire yougoslave,
et en grande partie aussi d'éléments nationalistes
sebes. Les coups de revolver qui, souvent, ont
éclaté à Sofia, ont été tirés par des réfugiés
bulgares au service d'agitateurs étrangers anti-
bulgares.

« Dans tout le monde civilisé, vive est encore
l'horreur causée par l'assassinat du chancelier
autrichien Dollfuss, commis par des émissaires
d'une organisation qui projetait  une révolte
étrangères aux in térê t s  de la patrie , mais non
étrangère aux intérêts et à l' aide d'autres pays,
émissaires qui , après l'échec de la tentative , pas-
sèrent en Allemagne et en Yougoslavie où ils
furent accueillis sans hostilité manifeste. La
liste des actes de terrorisme d'ordre in ternat ional
dont trop souvent l 'Italie a été la victime, pour-
rait continuer. Elle pourrait  être présentée avec
documentations relatives à Genève lorsque sera
venu le moment de faire la iiimière sur tout et
de rechercher lei différentes responsabilités
internationales, s'il y en a. t

La Stampa écri t :
« Le problème ne peut se réduire à un seul

cas, le cas dénoncé par le mémorandum vou-
goslave. La Société des nalions est une inst i tu-
tion universelle ou presque. Si une question con
cerne plusieurs Etats membres, il est permis , il
est nécessaire que l' examen ne s'arrête pas à
des fronts isolés. Il faut  en f in i r  avec ces assas-
sins et terroristes. Leur  action n 'est pas un phé-
nomène qui s'est mani fes té  exclusivement en
Yougoslavie, c'est un phénomène très ancien.
Si on veut regarder chez le voisin , il f au t  êlre
disposé à ce que les autres Elats regardent aussi
chez vous. »

« La Hongrie serait responsable de tolérances ,
écri t la Gazzetta dei Ponolo. Admettons-le comme
une simple hypothèse. Mais, comment ne pas
s'occuper du t r a i t emen t  que le gouvernement de
Belgrade fui t  à la Croatie et aux Croates , com-
ment ne pas se rappeler le massacre de Serajëvo
qui aboutit à la guerre mondiale ? Personne n 'a
oublié que le crime fu t  commis par des aff i l iés
à une association na t iona l i s t e  serbe , et lout le
monde sait que les auteurs  de l'attentat ont été
ensuile glorifiés par le gouvernemenl yougoslave
qui les a élevés au rang de héros na t i onaux , dc
mar tyrs  de l'idée nationale.

« Des raisons d'humanité , des raisons de civi-
lisation imposent que, une fois pour toutes , on
mette fin à un système de tolérance qui souv-ni
est une complicité et qui perpétue  une méthode
de luttes terroristes. >

Paris , 23 novembre.

(Havas.) — « La note yougoslave est claire ,
nette, noble, juste. Elle est accablante , mais point
agressive. Le gouvernement de Belgrade | ne
recherche aucun conflit.  La solidarité de la
Petite-Entente dans cette a f fa i re  est pleinement
affirmée. » C'est dans ces termes que s'exprime
le Pelit Parisien.

Le ¦Journal , de son côté, estime que M. Yev-
titch a poussé l' esprit de concil iat ion aussi loin
que possible.

La déclaration de M. Eckhardt est considérée
par le Petit Journal comme une manœuvre qui
pourrait bien se retourner contre les Honsrois.
Pour ce journal , cette demande de procédure
d'ureerice a été faite parce que la Hongrie sail
qu elle.n'a rien à craindre du Conseil qui , j amais,
ne s'accordera unanimement sur des pénalités ou
des sanctions.

L 'Œuvre est d'avis que le mémoire yougoslave
déterminera chaque nalion à une sorte d'examen
de conscience.

Le Petit Parisien écrit encore :

_ Les adversaires s'affronteront en séance

de la dernière heure
publique. MM. Bénès, Titulesco, Rauchdy bey,
Litvinof et Laval prendront la parole pour sou-
tenir la requête de la Yougoslavie. Le Conseil
aura à prendre une décision qui demeure entière-
ment libre. Malgré tout , l'affaire est considérable.
Elle engagera des polémiques acharnées et de
grands remous dans l'opinion des pays européens.
Toute la sagesse et la présence d'esprit de ceux
qui siègent à Genève ne seront pas de trop pour
juger celte affaire. »

A la Chambre française
Paris, 23 novembre.

Hier , la Chambre a continué à se soucier du
budget de l'agriculture. Le ministre de l'agricul-
ture a fait à la tribune un exposé de la situation.
L'assemblée a voté le budget qui lui était pro-
posé. Puis elle a commencé l'examen du budget
de la guerre. 11 faut noter que le gouvernement va
demander lc vole de crédits spéciaux: destinés au
matériel de guerre, dont le montant est de
800 millions. Les comimissions de la Chambre se
sont déolairées prêles à accorder au cabinet Flan-
din tous les crédits qu 'il sollicitera pour la défense
nationale.

A Rome, les experts français
et allemands ont eu des pourparlers

directs au sujet de la Sarre
Rome, 23 novembre.

La rentrée en scène, au comité de la Sarre,
dès experts allemands, retour de B-erlin , a été
marquée par un petit coup de théâtre. M. Berger,
chef de la délégation du Beich , a avisé directe-
ment , avant la séance, les délégués français que
ses collègues et lui avaient les instructions
nécessaires pour reprendre les négociations sur
les questions financières, et qu'ils proposent
— préalablement à tout débat — Un échange
de vues direc t entre les experts des d'eux nations.

Cette réunion a duré environ trois heures et
a revêtu un caractère de collaboration courtoise
et même cordiale.

L'entret ien a port é sur le transfert des devises
pour le service des créances publiques et pri-
vées, dans l 'h ypothèse de l'annexion de la Sarre
à l 'Allemagne ; sur la conversion et l'utilisation
de la monnaie et , enfin , sur la fixation du prix
et des modalités de payement pour les mines,
Aucun chiffre n'a été envisagé, le débat restant
limité à une question de principe.

Le comité des trois s'est réuni pour une séance
de pure forme. Il s'est contenté de prendre acte
du fait que de.s pourparlers directs franco-
alkm/inds se poursuivent en vue de conclusions
communes qui , aussitôt terminées, seront sou-
mises au comité lui-même.

Le gros de la négociation paraissant devoir
porter sur le rachat des mines , M a été décidé,
d 'un commun accord , d'enlendre des spécialistes
de la question.

I-e fai t  que la discussion s'engag* dans des
condi t ions de bonne volonté réciproque a créé
dans les milieux di plomatiques une impression
favorable .

On constate a vec satisfaction qu 'une base de
négociation a été trouvée.

L'interview Hitler-Goy reniée
Berlin , 23 novembre 1934.

La presse allemande n'a fait aucun état des
prétendues déclarations du chancelier Hitler au
dé pu té  français Goy, publiées par le Matin.

On déclare , dans les cercles bien informés, que
!e chancelier Hitler n 'a fai t  aucune déclaration
à t i t re  d 'interview destinée à la publicité. Il n 'y
a eu que des propos de nature toute privée entre
le chancelier et les députés Goy et Monnier.

Le Japon se libère d'un traité naval
Philadelphie , 23 novembre.

(Havas . )  — Dans une entrevue av-cc le corres-
pondant  du Philadelphie Bulletin, M . Saito , am-
bassadeur du Japon à Wash ington , a déclaré
notamment :

« Le cabinet japonais a décidé de dénoncer
formel lement le t ra i lé  naval de Washington , se
libérant ainsi de la clause qui fixait son tonnage
à la proportion de 3 tandis que l 'Angleterre avait
5 et les Eta ts-Unis  5

« Dans Je cas de désaccord en matière de poli-
ti que navale entre le Japon, l'Angleterre el les
Eta t s -Unis , poursuiv i t - i l , nous devous être sûrs
que ce désaccord ne conduira pas à une mau-
vaise entente générale. Je ne comprends pas pour -
quoi les nations devraient entreprendre une course
navale en ce moment.  U sera du devoir des hom-
mes d Etat  responsables d éviter une telles situa-
lion. »

Londres, 23 ^novembre.
(Havas.)  — La délégation japona ise aux pour-

parlers navals démenl officiellement que le Japon
ait ad'mis , ainsi que l'affirment certaines infor-
mations , que la Grande-Bretagne possédât une
flot te  sup érieure h cvelle du gouvernement de
Tokio ou des Etats-Unis ou encore proposerait
les coefficient 5-4-4 à la Grande-Bretagne, aux
Etats-Unis et au Japon respectivement.

« Le Japon , dèolare-t-elle, a clairement fait
entendre à dive rses reprises qu 'il était opposé a
faire tout son possible au cours des conversations
actuelles pour aboutir  à un accord raisonnable
fondé sur le p rincipe d'un plafond commun. -

La guerre de la Bolivie
et du Paraguay

Assomption, 23 novembre.
(Havas.) — Le ministère de la défense natio-

nale publie un communiqué annonçant que les
troupes paraguayennes «¦ se sont emparées du
fortin de Strongest et qu'elles ont fait de nom-
breux prisonniers et pris un énorme butin ».

Was/ungr/on, 23 novembre.
(Havas.)  — Le ministre américain Welles a

informé officieusement M. Espil, ambassadeur
d'Argentine, que les Etats-Unis étaient incapa-
bles de faire quoi que ce soit en ce qui concerne
le conflit du Chaco jus qu'à ce que la Société des
nations ait décidé quelles mesures elle prendra
à l'égard de l'attitude négative du Paraguay.

Les révélations du général américain
Buttler

New-York, 23 novembre.
M. MacGuire et les autres agents de change

accusés de complot fasciste disent que c'est là
une histoire absurde et inventée par le général
Butler pour se faire de la publicité.

A la Bourse, on ne voit pas très bien quel
intérêt aurait eu un groupe d'agents de change
a fomenter un coup d Etat. On voit encore moins
pourquoi ils auraient choisi le général Butler,
qui passe pour un esprit exalté. Les uns même
insinuent qu'il est déséquilibré.

A Washington, le général Douglas Mac-Arthur
et les milieux militaires considèrent l'affaire
comme une plaisanterie.

Cependant, le général Butler maintient que
l'affaire est sérieuse.

Les obsèques du cardinal Gasparri
Cité du Vatican, 23 novembre.

Les obsèques du cardinal Gasparri ont eu lieu
hier matin, jeudi . Deux régiments de grenadiers,
avec drapeaux et musiques, ainsi qu'une cohorte
de la milice fasciste avec musique, rendaient les
honneurs sur la place Saint-Ignace.

Au moment de l'Elévation, les troupes ont pré-
senté les armes, tandis que la musique jouait en
sourdine un air funèbre.

L'Académie d'Italie , dont le cardinal faisait
partie, avait envoyé son vice-président, ainsi que
de nombreux académiciens, dont le maestro
Pielro Mascagni.

On remarquait, en outre, le secrétaire du
parti , le président de la Chambre, les colliers de
l'Annonciale, le général commandant le corps
d'armée de Borne, le chef de la milice, le préfet
et le vice-gouverneur de Borne ; 20 cardinaux
avaient pris p lace dans le chœur.

Toute la cour pontificale était p résente, avec
le gouverneur de la Cité du Vatican, le secré-
tariat d'Etat au comp let, les représentants des
ordres religieux. Tous les diplomates étrangers
accrédités tant auprès de la cour d'Italie qu'au-
près du Saint-Siège se trouvaient dans l'assis-
tance.

Ussita , ville natale du cardinal, ainsi que plu-
sieurs autres villes de la région, avaient envoyé
leurs podestats ainsi que des délégations d'asso-
ciations locales, avec drapeaux.

La messe a été célébrée par Mgr Tito Trocchi ,
audi teur  à la Chambre apostolique. L'absoute a
été donnée par le cardinal Granito di Belmonte,
doyen du Sacré Collège.
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Pour le moment, encore clair ou peu nuageux.
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FRIBOURG
L'université de Fribourg

et les catholiques suisses
Il n'y a qu'une foi catholi que et qu'une Eglise,

Toutefois, on peut parler de catholicisme suisse,
français, allemand, italien , si l'on examine com-
ment dans chacun de ces pays le catholicisme
s'est réalisé dans des institutions concrètes et
quelle place il occupe dans la vie nationale.

Si nous considérons la situation du catholi-
cisme en Suisse depuis 1848 par exemple, nous
pouvons faire les constatations suivantes :

La constitution fédérale est de tendance plutôt
hostile par rapport au catholicisme ; elle le
manifeste par les dispositions exceptionnelles
dirigées contre l'Eglise, contre les ordres reli-
gieux, dispositions qui apparaissent comme des
survivances d'un esprit périmé, mais auquel
certains milieux ne sont pourtant pas encore
décidés à renoncer tout à fait.

L'esprit du temps était encore plus opposé à
1 idée catholi que. Il était essentiellement libéral
et rationaliste. Le centenaire de l'université de
Zurich, célébré l'an passé, a été pour le radica-
lisme suisse une occasion de célébrer cet esprit
et de montrer depuis lors et jusqu'à nos jours
comment cet esprit a inspiré les universités
créées à cette époque.

Cet esprit nouveau facilita les échanges intel-
lectuels et économiques ; il ouvrit la porte à des
courants d'idées.

Malheureusement, ces idées tendaient à une
sécularisation de la vie dans ses diverses mani-
festations. On sacrifia tout sur l'autel de la
liberté. Les universités suisses prirent une part
prépondérante à ce mouvement, en formant des
générations d'intellectuels qui , à leur tour, devin-
rent les champions des idées nouvelles dans tout
le pays. De nombreux couvents furent sup-
primés ; les biens d'églises incarcérés : le
Kulturkampf était là , tout d'abord sous des
apparences bénignes, puis, plus tard , au fur el
à mesure que l'esprit nouveau se fortif iait , sous
une forme toujours plus brutale.

Les catholiques, découragés et appauvris, ne
purent pendant quelque temps plus partici per
dans la même mesure que par le passé à la vie
intellectuelle de notre pays ; ils s'organisèrent
dans leurs paroisses et concentrèrent leurs efforts
dans le domaine de la vie religieuse ; ils s'appli-
quèrent en vue de former dans leurs collèges
une nouvelle élite.

Mais la fondation d'une élite intellectuelle et
sociale suppose une université ; sur elle , les
efforts les plus généreux restent , à la longue,
voués à l'insuccès.

C'est ce que les chefs des catholi ques suisses
avaient compris puisque, pendant près de quatre
siècles, la question de l'université catholi que
préoccupa soit les évêques soit les diètes. C'est
ce que le peuple fribourgeois a réalisé en met-
tant au service de la cause catholique et par
là même au service du redressement intellectuel
de notre chère patrie , ce centre de hautes études
tout imprégné de la vérité chrétienne et dont la
raison d'être essentielle est de faire rayonner à
travers les droits disciplinés de l'esprit les
principes éternels qui sont la sauvegarde de
l'humanité et la source de tout véritable progrès.

Là est la mission providentielle de l'université
de Fribourg, couronnement de toutes les préoccu-
pations intellectuelles du catholicisme suisse, des
efforts tentés en vue d'assurer aux catholi ques
dans la vie intellectuelle nationale la place
éminente qui leur revient.

Le sang des Maruzabal
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Crapotte regardait tous ces gens avec intérêt.
Devant chaque voiture, il se demandait : « Quels
plaisirs ces imbéciles ont-ils quittés, pour venir
stationner dans une rue où ils ne voient rien ? »

Et ceux qui payaient des taxis pour une pa-
reille distraction ?...

Or, il y avait trois taxis. Au fond des deux
premiers, des couples qui riaient. Ils avaient vu
porter le corps dans la voiture d'ambulance.
Joyeuse fin de soirée...

Jetant les yeux dans le troisième, Crapotte
ne put retenir un tressaillement. Il venait d'aper-
cevoir, côte à côte , Engracia Grialba , et le
mendiant aveugle de la call e de Los Condes,
celui qui avait déposé un billet dans la chapelle
de Sainte-Lucie.

Il recula contre la grille d'un jardin , cher-
chant de nouveau l'ombre, jeta encore un coup
d'œil , pour s'assurer qu'il n'était pas le jouet
d'une illusion.

Non... Non.. C'étaient eux...
Des complices...
A présent , il ne pouvait plus douter. Le men-

diant avait bien espionné Asensio Sangaren...
Lé message secret était destiné à la jeune fille ;
elle se trouvait à un rendez-vous convenu.

Et ce soir ?... Dans cette maison ?
Il eut envie de rentrer tout de suite , chez

Quintin Hijar et de raconter à Soller ce qu'il
avait vu l'après-midi , puis la collusion de cette
jeune fille patricienne avec ce mendiantj et la

rencontre d'Engracia en taxi , à 10 heures et
demie du soir. Il avait là, certes, de quoi la
faire arrêter séance tenante , avec l'indu idu qui
l'accompagnait.

Cependant, il se contenta de mieux s'enfoncer
dans l'ombre. Une courte pensée venait de tra-
verser son cerveau.. . et il était prudent.
. « Je les surveillerai de loin , pensa-t-il. Car
ils ne sont pas ici sans motif. Pour venir, la
seftorita avait une excuse : elle élait appelée...
Mais cet homme ?... Et qui est-il ? »

Il retraversa l'asphalte, fut interpellé par un
agent qui ne permettait pas de stationner sur
le trottoir, devant la grille dc la maison. U
expli qua que l'inspecteur Soller lui avail com-
mandé d'attendre.

Il attendait surtout qu 'Engrncia se 'décidât à
entrer. Il trouverait bien alors le moyen 'ide'
regagner un coin du salon , même s'il devait faire
appeler Soller et, sous le sceau du secret , }ui
prouver son identité.

Mais les hôtes du taxi ne bougeaient pas.
Pas plus que ceux des autres voilures , du

reste.
Au bout d'une demi-heure , la grille s'ouvrit.

Jean Etcheberiz parut seul. Il s'arrêta , regarda
autour de lui , aperçut son domestique à dix
pas.

Mais , en même temps, il vit que Crapotte
avait un doigt négligemment posé sur les lèvres.
Sans insister, il se mit à descendre la rue, vers sa
demeure.

Dans le taxi , Engracia disait, en le désignant ;

Regarde-le , bien, Vicente... Et n'oublie plus
son visage.

IX

Cinq minutes plus tard, Engracia sortait du

taxi , s'approchait de l'agent de garde et .péné-
trait dans le jardin.

Aussitôt Crapotte quitta l'ombre dans laquelle
il se tapissait, traversa la route et s'approcha de
l'automobile.

A l'intérieur , il n'y avait plus personne. En
dépit de sa surveillance, l'homme avait glissé
entre ses doigts.

— Refait , bougonna-t-il. Il faudra que j'emploie
les grands moyens. Je le pressens, car je ne veux
pas qu 'on tue Etcheberiz.

Sous la mantille noire, le teint d'Engracia res-
plendissait. Sans rouge, ses lèvres semblaient
écarlates. Une grande tristesse et une espèce
d'horreur se lisaient dans ses yeux sombres. Un
pli d'amertume abaissait les coins de sa petite
bouche. Du reste ^ n'étaient-ce pas les aspects
trag i ques que ce visage admirable réussissait le
plus parfaitement ?...

A son entrée, don Blas, Asensio et le policier
se dressèrent. Asensio vint lui prendre la main.

— Vous avez eu le courage... L'inspecteur
lui-même ne désirait pas votre venue...

— Le pauvre Hijar , balbutia-t-ell e.
Ses yeux splendides pesèrent longuement sur

Asensio.
— Je suis venue , dit-elle , non pour écouter le

récit du meurtre, mais pour vous dire , mes amis,
qu'il faut fuir... Ne défiez pas la mort. Pleurons
celui qui n'est plus, mais sauvons ceux qui
restent.

— Et vous ? s'écria Sangaren. Vous ? Où irez-
vous ?
. — Je ne sais pas. Les menaces ne m'ont pas
encore atteinte.

— Cela ne prouve rien. On avait fait une
simple défense à Quintin et on l'a tué. Il
faut fuir la première, Engracia. La France

vous accueillera. Notre rôle est de rester ici,
d'aider la police, de démêler les fils de cette
horrible trame. L'inspecteur Soller s'attellera â
cette tâche, et nous avons pu déjà apprécier sa
valeur.

— Je verrai , fit-elle en baissant les paupières.
Le policier ne la quittait pas des yeux. Mais

qui aurait pu dire que cette attention n'était pas
uniquement admirative ?...

— Il faut que vous sachiez ce qui s'est passé,
senorita, dit-il. De cette manière, peut-être pour-
rez-vous nous donner un renseignement

Il raconta l'affaire en détail , depuis l'appel
télé phonique jusqu'au transport du cadavre. En-
gracia semblait atterrée, mais ses yeux demeu-
raient secs. Une pensée la dominait.

— J'ai demandé à chacun de ces messieurs,
pour balayer une bonne fois ceci de l'enquête,
quel avait été l'emploi de sa soirée. Puis-je,
senorita , vous poser la même question ?

— Je ne suis pas sortie, répondit-elle sans
l'ombre d'une hésitation . J'allais me mettre au
lit lorsque le coup de téléphone de Jean
Etcheberiz nous a appris l'affreux malheur.
Mon amie était tellement bouleversée qu'elle a
raccroché sans m appeler. Je me suis rhabillée,
car j'ai pensé que mes cousins désiraient ma
présence... la présence de tous ceux qui sont
désignés pour la mort.

— Merci , senorita.
Tournée vers le prêtre, elle supplia :
— Don Blas, quittez cette ville au plus tôt

Un autre homme aurait encore une défense.
Vous êtes la meilleure cible... Partez . Un voyage
à Rome est toujours un but souhaitable pour un
Monsei gneur... C'est presque une grâce que je
vous demande.

(A suture.)

UR MUSIQUE COfiCORDlflLa Suisse tout entière a le plus grand intérêt
à ce que la pensée catholi que soit en mesure de
faire valoir et de rayonner. Les catholiques
suisses, dont le patriotisme est toujours si loyal
et si éclairé , s'en souviendront , et ils feront le
geste que leurs évêques demandent d'eux.

P. de Chastonag.

T M. Albert de Week
Hier est arrivée à Fribourg la nouvelle de la

mort de M. Albert de Week, qui , depuis plus d un
demi-siècle, habitait l'Angleterre, où il avait fait
carrière dans le commerce o.t où il s'étai t marié.

M. Albert de Week était né en février 1853 aux
Bonnes-Fontaines, à la porte de Fribourg. Il élan
fils de M. Louis de Weck-Reynold, un de nos
grands hommes d'Etat , dont la mémoire est restée
en vénération. Les frères aînés de M. Albert de
Week sont M. Frédéric de Week, ancien con-
trôleur des hypothèques, et M. le docteur Paul
de Week.

M. Albert de Week avait fait ses études litté-
raires au collège Saint-Michel. Puis il avait fré-
quenté, pendant deux ans, l'école de commerce
renommée de Lautrach, en Bavière. A la suite de
ses études, il entra dans une banque de Munich,
où il resta trois ans. Il partit ensuite pour Pans
et entra dans la banque Krauss, Zellweger et Cic,
dont son oncle, M. Ignace de Week, était un des
directeurs.

C est en 1875, que M. Albert de Week se rendit
en Angleterre pour y occuper un poste importanl
dans une grande maison de denrées coloniales, à
laquelle il resta attaché pendant une quarantaine
d'années.

M. Albert de Week avait épousé une Anglais
et il eut neuf enfants, dont les quatre fil s avaient
opté pour l'Angleterre et ont partici pé à la grande
guerre. L'aîné a été tué dans les Flandres en
1915. Un petit-fils de M. Albert de Week esl
entré chez les jésuites il y a deux ou trois ans.

Presque toutes les années, M. Albert de Week
venait faire un séjour de vacances à Fribourg,
dams sa famille ; sa dernière visite à sa vide
natale date de 1931 C'était un homme de com-
merce agréable, fort distingué ; il avait pris l 'air
britannique, sans le flegme et la froideur. Mais à
chacun de ses retours, le cercle de ses amis était
devenu plus étroit , et la plupart des Fribourgeois
ne le connaissaient pas : c'est la tristesse des
longs séjours au dehors d'être presque ignoré et
étrange r dans sa propre patrie. Mais M. Albert
de Week aimait ardemment son pays et sa ville
de Fribourg, tout en vivant dans la nombreuse
et chère famille qu il avait en Angleterre. Son
attachement à la religion n'élait pas moindre
que son amour de la patrie. Dans l 'arrondisse-
ment de Wimbledon, à Londres, où il vivait , il
fut de longues années président des Conférences
de Saint-Vincent de Paul.

Deuxième concert d'abonnement

Le dimanche 2 décembre est une date à retenir.
Ce jour-là , en effet , Fribourg aura l 'honnenir
et le privilège d'entendre Alfred Cortot , le plus
grand pianiste de l 'heure actuelle : la criti que
musicale des pays d'Europe et de ceux d'outre-
mer est unanime à le reconnaître.

C'est dans un programme magistral que noues
app laudirons le génial artiste. Tous les amateurs
de musique à Fribourg voudront être au Capitole,
ie d'imanche 2 décembre.

Les personnes qui n'ont pas de cartes d 'abon-
nement pourront trouver des places au magasin
de musique von der Weid ; elles feront bien
de se les assurer d'avance, car , celles-ci s'enlè-
veront rapidement, et le jour du concert la
foule assiégera la caisse.

La musique Concordia a eu son assemblée
annuelle lundi passé à son local, hôtel de la
Tête-Noire. De nombreux membres actifs , passifs
et honoraires, parmi lesquels M. Chassot, con-
seiller national , président d'honneur, et M. Spi-
cher, conseiller communal, ont pris part aux
débats. M. le syndic Aeby s'était excusé en termes
fort aimables pour notre musique.

Après quelques paroles de bienvenue de
M. Bastian , président, qui souligna la présence
de plusieurs vétérans, parmi lesquels M. Emile
Gremaud, ancien chef de service, le dévoué
secrétaire, M. Louis Renevey, donna lecture du
procès verbal de la dernière assemblée. Puis,
trois nouveaux membres actifs furent admis dans
la société , soit MM. Félix Ayer, Marcel Mauron
et Charles Wicht. On enregistra quatre démis-
sions et deux radiations.

Des chevrons d ancienneté furent distribués
aux membres méritants que voici : M. Henri
Ayer, pour 30 ans de service ; M. Emile Jonin ,
pour 30 ans ; M. Robert Quillet , pour 15 ans ;
M. Louis Renevey, pour 15 ans ; M. Louis Rene-
vey, junior , pour 15 ans ; M. Fridolin Haas,
pour 10 ans.

M. Bastian a présenté ensuite un excellent
rapport , dans lequel il a retracé la grande acti-
vité de la société durant l'année qui vient de
s'écouler et qui a été marquée par le Tir fédé-
ral et par le concours qu'il a demandé aux
sociétés de musique de Fribourg. La musique
s'est réunie 113 fois , pour des répétitions, des
concerts ou des cortèges . M. Frédéric Sottas et
M. Théodore Sottas ont assisté à toutes ces pres-
tations.

M. le président s'est plu à rendre un hom-
mage de reconnaissance et de respect à M. le
directeur Stœcklin, retenu malheureusement chez
lui par la maladie. Il a dit "les mérites de
M. Stœcklin, qui a donné à la Concordia le lustre
qu'elle a maintenant et qui l'a élevée au rang des
meilleures musiques de la Suisse. M. Bastian a
émis le vœu que M. Stœcklin restât longtemps
encore à la tête de la société.

Le rapport présidentiel se terminait par de
judicieux conseils aux membres et par un appel
à leur exactitude et à leur bon esprit.

M. Chassot, président d'honneur, en quel ques
paroles vibrantes, a dit son attachement à la
Concordia et l'a assurée de son appui incessant.
Il a exprimé sa gratitude à M. le directeur
Stœcklin et a invité les membres à suivre doci-
lement ses conseils.

Le rapport du caissier a montré une fois de
plus les difficultés de nos sociétés de musique.
Les comptes se soldent , en effet , par un déficit
de 2085 fr. 75 , qu'on ne pourrait combler sans
l'apport financier de la loterie du cinquante-
naire.

Le nombre des membres actifs est de 75, celui
des membres passifs atteint 451.

En ce qui concerne le renouvellement du
comité, M. Spicher proposa de le prier, par
acclamations, de rester à la tête de la société,
car ses membres ont bien mérité de la Con-
cordia. Cette proposition fut ratifiée avec enthou-
siasme.

Après avoir discuté très courtoisement quel-
ques questions intéressant l'avenir dc la société,
les membres se séparèrent, avec la résolution
d'apporter toujours plus de dévouement pour le
développement d'une musique qui fait tant
d'honneur à Fribourg.

R A D I O
Samedi, 24 novembre

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernier*

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h. (de Lugano),
concert , émission commune. 18 h., lecture pour 1**
petits. 18 h. 20, Pour les petits collectionneur».
18 b. 30, cours d'anglais. 18 h. 45, Les vieux quai*
tiers de Genève. 19 h. 2, sonnerie de cloches. 19 h. 6,
La dernière tentative d'ascension de l'HymalagtL
19 b. 30, disques de jazz. 19 h. 40, radio-chronique.
20 h., Le p iano amusant. 20 h. 15, L'actualité mutb
cale. 20 h. 35, concert populaire municipal. 21 h. XS
(env.), au cours du concert : dernières nouvelle»-
22 h., Les travaux de la Société des nations.

Radio-Suisse allemande
10 h. 20, émission de la radio-scolaire. 12 h. 40,

pot pourri d'opérettes. 12 h. 50, Richard Tauber
chante (gramo). 14 h. 30, concert par un quatuor
d'accordéonistes. 20 h., retransmission de la grande
salle de musique de Bâle.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 16 h-e

émission commune. 17 h. 30, thé-concert. 20 h. S0<
Le barbier de Séville , opéra en trois actes, musique
de Rossini.

Stations étrangères
Radio-Paris, 21 h., retransmission du spectacle

donné au Théâtre national dc l'Opéra-Comique. Tout
Eiffel , 20 h. 30, soirée radio-théâtrale. Paris P. T. T,
13 h. 15, concert par le quintette du poste Radio-
Colonial. 21 b. 30, concert symphonique populaire.
Poste parisien, 19 h. 30, L'actualilé catholi que. Stras-
bourg, 21 h. 30, concert d'orchestre. Bruxelles,
21 h. 45, concert d'orchestre symphoni que. Radio-
Luxembourg, 22 h. 30, concert de musique française.
Kœnigswusterhausen, 12 h., concert. Stuttgart
20 h. 15, Orient-Express , soirée variée. Munich , 19 b.,
concert récréatif par l'orchestre de la station. Ham-
bourg, 20 b. 10, extraits d'opéras populaires par
l'orchestre dc la station et des solistes. Londres
(Droitwich), 20 h. 30, concert d'orchestre à cordes,
Midland régional , 20 b. 15, concert populaire, relayé
de Birmingham. Vienne, 19 h. 45, concert varié pal
l'orchestre de la station. 21 h. 15, sélection de
l'opérette Princesse Ninetta , musique de Johann
Strauss.

Télédif fusion (réseau de Sottens)
7 h. 15 à 8 h., Stuttgart , concert matinal. 10 h. 20

à 10 k. 50, Zurich, radio-scolaire. 11 h. 30 à 12 h. 35,
Lyon-la-Doua , radio-concert Informations.

A Radio-Strasbourg
Radio-Strasbourg vient de porter sa puissance de

13 à 40 kw. Cette augmentation entraîne un accrois-
sement de rayon d'audition. On décèle d'ailleurs
facilement Radio-Strasbourg à sa tonalité particuliè-
rement grave.

La Chine vous parle...
Les possesseurs d'un poste à grande puissance

savent-ils que Changhaï X G W donne désormais
chaque dimanche, entre 17 heures et 18 heures,
sur 28,79 m., des concerts appréciés des plus déli»
cats 7
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Samedi 24 novembre

Saint JEAN de la Croix,

confesseur et docteur de l'Eglise

Saint Jean de la Croix, né en Castiile , tra-
vailla avec sainte Thérèse à la réforme de Tordra
des Carmes, (t 1591.)



w nouvelle laiterie de Châtel-Saint-Denis
On nous écrit :
Jusqu'en 1880, les laiteries châteloises fabri-

quaient du fromage et du beurre, répartis entreeurs membres Par la suite , elles vendirent leur
j*" à la fabri que Nestlé, à Vevey. et cela pendant
P'us de quarante ans. Il y avait alors à Châte l

c
'nq la 'teries, soit deux en ville et une dans
hacun des hameaux du Crêt , Prayoud et Fruence.

En 1922, Nestlé résilia son contrat avec les

^
aiteries châteloises et celles-ci se virent dans
0 «galion de vendre leur lait pour la consom

cation dans les différentes villes vaudoises des
"ves du Léman. C'est à ce moment que , en
Présence des nombreuses difficultés éprouvées ,
u' décidée la fusion des cinq laiteries en une

société des laiteries châteloises réunies. Un arran-
gement intervint avec la Fédération laitière du

man, organisation nouvelle qui avait son siège
central à Vevey.

La production laitière de Châtel est de
.700,000 kilos par année, ce qui donne une idée

«es difficultés et du travail que le comité de la
Société des laiteries châteloises réunies avait à

«ronter. Mais le courage et la persévérance sonl
«es quaiité s dont les Châtelois s'enorgueillissenl

bon droit ; on pouvait donc espérer que ce
cr>mité sortirait de cette lutte- avec les honneurs
de la guerre , et c'est ce qui arriva.

t-ne des premières conséquences de l 'arrange-
ment intervenu avec la Fédération du Léman fui¦a construction , à Chfltel , d'une porcherie modèle,
contenant presque continuellement 300 porcs
dont la nourriture essentielle était le petit-lait
résultant de la fabrication.

Mais , par la suite , les installions furent
lugées insuffisantes et 'a construction d'une
nouvelle fromagerie fut décidée, construction dont
' inauguration a eu lieu hier , jeudi.

Pour renseigner la presse sur la situation
8 cttiel le des organisations laitières , le comilé dt
¦a Fédération du Léman avait Invité les journa-
listes à l 'hôtel des Treize-Cantons , à Châtel . à _n
«cellent banquel , présidé par M. Benjamin
Schwaar , directeur de la Fédération.

M. Robert Colliard, syndic de Châtel-Saint-
Denis , en sa qual i té  de président des sociétés de
laiteries de Châtel-Saint-Denis , souhaita à tous
les convives la bienvenue au nom des producteurs
de lait. Il eut des remerciements particuliers
Pour MM. Dorsat , directeur des Pères de
Bellières, près de Châtel-Saint-Denis , et pour son
frère, recteur à Saint-Pierre des Clages ; pour
M. Renevey, préfet, sur qui les producteurs de
lait comptent beaucoup ; pour M Auguste Henry,
président de la Fédération du Léman ; pour
M. Lampert , président des producteurs valaisans :
pour MM. Evéquoz et Rosenstil chimistes ; pour
MM. Chaudet et Cochard , syndics de Vevey el
Montreux ; pour M. Matl h ys, munici pal, à Vevey :
pour M. Pilet , du S Won romand , père du dis
lingue président de la Confédération ; pour
M. Michaud , secrétaire romand de l'Union suiss*
des producteurs de lait  ; pour M. Thomann,
directeur de l 'Union suisse des producteurs dir
fromage , ct pour M. Chappuis , l 'architecte qui
a conçu d'une faço n si heureuse les plans de la
nouvelle fromagerie.

La parole fut ensuite donnée à M. Michaud
ingénieur agronome. M. Michaud devail  faire une
conférence sur l'organisation des producteurs de
lait et l'économie nationale. 11 s'en dispensa ,
le texte ayant été adressé à tous les journaux
de la région et se borna à quelques paroles de
courtoisie.

Pour terminer, c'est M. Bourgeois , rédacteur
a la Feuill e d 'avis de Vevey, qui prit la parole ,
au nom des représentants de la presse, pour
remercier le comilé de la Fédération du Léman.

A 17 heures, M. l'abbé Kolly, curé de Châtel-
Saint-Denis . procéda à la hénédiclion du bâti-
ment, dont les invités firent la visile sous la
conduite de M le directeur Schwaar.

Le nouveau bâtimenl comprend, au sous-sol ,

les caves à fromage ; au rez-de-chaussée, le local
de fabrication et de coulage , la chambre à lait ,
le magasin de vente et la crémerie ; au premier
étage, l'appartement du gérant et l 'appartement
du fromager.

La Fédéra tion laitière du Léman a demandé
aux Entreprises électri ques fribourgeoises d*
fournir le courant pour le chauffage des chau-
dières à vapeur à un prix équivalent aux autres
combustibles. Celte équivalence a été calculée
pour Châtel-Saint-Denis à 1,3 ct. le kilowatt
heure ct un contrat a été passé à ce prix pour
dix ans.

La nouvelle fromagerie étant située près de
la gare, il a été décidé de la pourvoir d'un local
pour le débit du lail et des produits lait iers.
L'essai valait la peine d'être tenté. Châtel-Saint-
Denis étant un centre touristi que de plus en plus
fréquenté. On compte que , en hiver , 2000 skieurs
en moyenne défileront devant la nouvelle froma-
gerie ; la crémerie en tentera certainemenl
beaucoup.

A 19 h. 30, une collation fut servie à la salle
de gymnasti que de la M?iisnn des œuvres.

A la table d'honneur , aux côtés de M. Schwaar ,
directeur , et de M. Colliard, président des lai-
teries châteloises , se retrouvaient la p lu 1 ' "•' des
invités de midi , auxquels s'élaienl joints MM . les
membres du clerg é de ChAlrl Saint-Denis  :
MM. les délégués des fédérations du Léman,  dp la
Zone de la montagne et du Conseil com-
munal de Châtel-Saint-Denis  : M Favrod-Coune ,
de Château-d 'Oex ; M Chardonnens, directeur de
l'Ecole de fromagerie de Oranpeneuve , représen-
tant le Département de l'agriculture , ele.

M. Schwaar , fonctionnant comme major de
table, salua les invi té s et les producteurs
châtelois el donna la parole à M. Robert Colliard ,
qui prononça d'excellentes paroles, concluant
par ces mots : « Paysan châtelois , prends
courage et reste à la terre. >

M le curé Koll y félicita le comité d'avoir
appela sur Châtel-Saint-Denis el sur la nouvelle
instal lat ions.

M. Renevey, préfet , félicita los promoteurs de
l'entreprise.

On entendit encore le R.  Père Dorsat qui
appella sur Châle l -Sainl -Denis  el sur la nouvelle
fromagerie la protection d'En-Haut  • M. Char-
donnens . qui apporta le salut de M. le conseiller
d'Etat Savoy ; M. Louis Cennud, conseiller
communal de Châte l -Saint-Denis , qui se fit
l 'interprète de celte autor i té  : M M "i i th .  prési-
denl de la Fédération de la Zone de la mon-
tagne ; M. Michaud , qui se fit l 'interprète  du
comilé de l'Union suisse des producteurs de la i l
pour fél iciter et louer le courage des Châtelois  ;
M. Henry, président de la Fédération laitière ,
qui souligna l'ini 'iorlance des organisation*
laitières et fit  un vibrant appel en leur faveur :
M, François Perroud vice-président du comité
des laiteries dp C h â l e l - S a i n l - D e n i s , qui , au nom
de la société , remercia ceux qui ont él* la
cheville ouvrière de cette entrenri«e : M. le
docteur Paul Nicod , qui se fé l ic i ta  d'une cous

truction si bien comprise, tant au point de vue
hygiéni que que matériel , et M. Favrod-Coune,
qui porta son toast à la patrie suisse, aux
cantons de Frihourg et Vaud et à la grande
famil le  des travai l leurs  de la terre.

M le syndic Colliard termina la série des
diseonrs pn renouvelant à tous , autorités , invités ,
membres des comités , sociétaires, architecte,
entrepreneurs et ouvriers , ses plus chaleureux
remerciements.

Cetle belle journée se termina par le Ranz des
vaches, chanté par M. Colliard et repris en chœur
par toute l'assistance.

Pour  l'enfant

Dans les foyers où il s'est fait longtemps
désire r , on saisit  mieux qu'ailleurs la transfor-
mation que le pelit enfant fait subir à la vie
la plus modeste en lui donnant un intérêt , une
saveur , un sens qu'elle n'avait  pas auparavant .

Rien de plus nature l  dès lors que d'entourer
ce petit être de sol l icitude , de tendresse et de
joie , d'avoir dos égard s et des ménagements pour
la mère qui le porte , le nourrit el le soigne.

Et cependant re que les arts expriment d*
touchante  façon , ce que ressentent vivement les
cti 'iirs hien placés , ne se réalise pas toujours
dans la vip prat i que , surtout dans les temps
d i f f i c i l e s  que nous traversons.

Il y a des fovers où l 'enfant qui vient ne
trou ve que le dénuement.  II faut  aider les mères
(ourageuses qui onl à l 'élever.

Pro Juventute convie ses amis une fois de
plus à celte œuvre de solidarité.  Suivant le
rythme habituel , le produit de la vente des
cartes et des timbre s de 1934 sera destiné à la
protection de la mère , du nourrisson et du petil
enfant.

La mortalité infant i le  était encore de 1 3.7 %
en Suisse en 1900 , elle n'est plus que de 4 9 %
en 1931. Cette d iminut ion  réjouissante esl le
résultat d'efforts conjugués où Pro Juventute a
sa bonne part.

1, ' i i n - e i i t l i e  rf«» la fi r i i i i i r in i i l a  i ne
L'enquête sur l 'incendie de la Grand 'fontaine

est close. C'est M. le préfet Renevey qui l 'a dirigée .
Tti i i l p idée de malve i l lance  doit être écartée. Il y
a eu Imprudence ou défectuosité de la cheminée

La maison sera remise en étal prochainement :
en a t t e n d a n t , les locataires onl trouvé à se loger
chez des voisins ou dans d'autre s appartements
non OTiinés.

idoles , anciennes et modernes, qui ont la fatuité
de revendi quer, à l'égard du véritable Dieu , une
valeur de remplacement

A près avoir montré que l'homme , quoi qu 'il
en ait , ne peut se passer de dieux et qu'il se
forge lui-même de fausses divinités , quand il se
refuse à adorer le Dieu unique, l'auteur passe
successivement en revue les valeurs humaines
qu 'on a prétendu élever sur un piédestal : la
Science , lu Raison , le Plaisir ,  l 'Honneur , l 'Amour ,
t Autonomie, le Progrès, l 'Art , l 'Or et. enfin,
l'Etat.

Il arrache à ces faux dieux leur masque pres-
tigieux ou grimaçant : en marque les limites el
leur refuse le droit de se faire Hdort-r.

Celle entreprise de démolition n'esl d'ailleurs
pas purement négative L 'auteur se préoccupe
principalement de déblayer les avenues qui con-
duisent au vrai Dieu ; mais il a soin de suive-
gaider toute la val fur  humaine des cultes men-
songers et de montre r, en regard de leur il lu-
sionisme , l'e f f i cac i té  positive des disci plines chré-
tiennes qui sauvent nos aspirations supérieures
des profanati ons et des dégradations natural i s tes ,
pn les smimctt 'int  à l 'emprise rédemptrice du
Dieu in f in i

(Vite étude cri t i que s'insp ire donc d'un large
et profond humanisme , en m o n f i a n i  eoninienl
l 'adoration du vrai Dieu sauve I homme de lui-
même

L'ouvrage se termine par une conclusion qui
esquisse , dans un panomma doctrinal de grande
envergure la philosophie chrétienne de la riva-
l i té  des tdol< « et du vrai Dieu.

Lecture b ienf l i sante  aux croyants comme aux
esprils inquiet * qui cherchent sincèrement la
vérité religieuse et le véritable sens de la vie.

Buvez du café décaféiné HAG
vos nerfs, votre cœur vous diront merci
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5̂j 7̂plBfflS-- n̂ ĤM^™^^d ___¦_¦_ c* û c^0** é*te\me dent neu» dhpoienè,m AUX ARCADES -̂ =__J5 Chaussures lîcssetibach

CLux (X *cado6 

lllflf j  Capitole |
a^Ssil 

Un nouveau chef d'œuvre Uy, < y

|2 Gaby Morlay |y|
PI Henri Rolland mm
___h*. Dans un film de Marcel l'Herbier ¦ >•'£¦

H Le Scanda l e ||
)̂ 1|pH d'apiès Henry Bataille jH y

Publications nouvelles
Jean de Conrberive. — Les dieux vermoulus

lin vol. in 8- couronne de 256 pages • 7 f r. M) :
Editions Spes , 17 rue Soufflot , Paris (V e!.
I 'auteur du Plaidoyer pour le silence, qui a

reçu un si bon accueil d^ns les milieux catho-
li ques ou autres , qui aiment la vie intérieure ,
publie  aujourd 'hui un essai apologéti que sous le
l i tre  suggeslil • l e s  dieux vermoulu».

I I  se l ivre à un tir de démolition sur quel ques
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conte MAUX DETÊTË^
MIGRAINES
NÉVRALGIES
RHUMATISMES
DOULEURS

La boîte de 10 Poudres 1,80
Dans loules les Pharmades

t e r r tf n i re  de In rédaction : Armnnd S picher
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t
Madame Véroni que Monney et M. François

Monney, à Dompierre ;
Monsieur el Madame Médard Monney-Ducry,

A Deunp ierre ;
Monsieur Al phonse Monney et ses enfants, A

Domp ierre ;
Monsieui el Madame Augustin Ducry Monney

el leurs enfants . A Domp ierre ;
les enfants  de Pierre Monney, a C.hésalles et

Marlv ;
Madame veuve Marie Verdon , A Dompierre. et

s» f i l l e  Aurél ie . a Colombier ;
les enfants  de Louis Pochon, i Domdidier et

Dompierre ,
ainsi que les famil les  parentes, font part du

décès de

Monsieur Joseph MONNEY
leur cher époux, père , frère, beau frère et oncle,
décédé A Dompierre le 21 novembre, a l'âge de
56 ans.

L'office d'enterrement au ia  lieu A Dompierre,
le 24 novembre, a 8 h 30.

Cet avis lient lieu de faire part.

t
L'office de septième pour le repos de l 'Ame

de

Madame Cécile Muller Gross
sera célébré samedi , 24 novembre, A 8 heures, A
l'église de Saint Pierre , A- Fribourg.



t
L'office d' anniversaire pour le repos de l'âme

de

Monsieur Heribert CHRISTINAZ
aura lieu lundi  26 novembre , à 8 heures, à
l'église de > Sa in t  Pierre.

Dimanche, 25 novembre

CASSÉE - CO NCER T
à l'auberge de COURNILLENS
INVITATION CORDIALE

15814 L'aubergiste.

HESS frères
Boucherie chevaline

îv ^.nn A VENDRE
1 f _ T F u U  ** environ 10,000 p ieds dt

j foin et regain à t o n
A vendre Auto Fiat 501 , , sommer sur p lace. Einpla
en parfait état de marche cernent pour 12 à 15 piè
el d' entretien.  4l5?.'li ces. On soignerait bétai l

Case postale , 259 , j s
0
,,r f és'ryT s'adru!>Wr .I Isroaard f r è r e s , Sonnen

Fribourg. „_e ,p!lr ]c Mouret) .

Ituc des Augustins ,
téléphone 5.86

On débite tous les jours
viande fraîche de toute
première qual i té , ainsi que
viande cuite , bâchée , rôtie
lardée , saucissons , sain-
doux , etc. 15815

-Se recommandent

n! CINÉMA ROYAL l*H-||

H LIUAN HARVEY "SrVlX,.'1: WÊ
. ':. ' . dans une tle- st» meilleures créations

pffjj La comédie à grand spectacle

m Suzanne c ' est moi m
, 

^ 
avec les célèbres M A R I O N N E T T E S  PICCOLI wÊÈ
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Grande baisse?? 1
Civet de lièvre 'l« kg. Fr.1.6« 1
Lièvres frais, chevreuils, perdreaux , bécasses, etc..

MfT ESCARGOTS préparés , la dz. Fr. I 20 ' "

Superbes poulets^! 80,,& 1
Au Faisan Doré 1

J. AELLEN FRIBOURG 15, RUE DU Ti ; M
Téléphone 9.37 M

Service à domicile Expéditions wk
Samedi : banc place de l'Hôtel de Ville

Wlo ĉte* de Ca èeuCe §aê%iqu e M if a&e de caoutchoucs
r > ' / /  — .

// f fiH
^

', ' ^ Dame porte ? J >} ui __\que et O^QMtoqZUX r HHSfc?""
f / _/H - ̂ {  ̂"""¦ / (̂ ~_îïSSS f̂iJ _ Le Snow-Booth pour dame, col veloup,

/ST ^Êm t-v-m* ̂mW^m*nSmm ..... FR' B0UR G Rue de Lausanne

Occasion
A VENDRE

1 Moto 350 cm
compl. équipée. Roulée
seulement 15 jours. Prix
Fr. 850.— . 25-30

A voir chez Eichen-
berger Frères S. A.,
Vélos, place de la
Gare , Fribourg.

On demande à louer

Hli l iWlll
pour le 1er juil let  35
Faire offres avec prix

et situation exacte.
Ecrire sous chiffres

P 15816 F , à Puhlicitas ,
Fribourg.

IL SE RIT DE mmmm\
L'HIVER

dans un pardessus de tissu épais,
mais léger à porter, de ligne impeccable,
véritable écran contre le froid, acheté à
LA PERFECTION, le magasin spécialiste
du bon tissu et du beau vêtement.

Manteaux d'hiver et
Ê Complets pour Messieurs
"
i 3_ \  m

I Fr. 45.- 57.- 60.- 75.-
85.- 95.- etc., etc.
Timbres d'escompte 5 %

I Voir nos vitrines

Blerfectionl
F JAC QUES GUGGENHEIM -SCHNEIDEF. B

Douleurs rhumatismales
et (ioulle

niirisrf Avi s et recoranrandalioiiBarmaid , _ _^on_ , lc de
cherche emploi. Cer- Porsel et des environs qu 'il reprend dès ce jour

fïW^S'rit'tïî ''hôtel de la Fleur de Lys, à Porsel.
c h i f f r e s  G. 38815 X , Pu- I Par des consommations de choix et une res-
blicitas, Genève. | hiural ion soignée , il espère méri ter  la confiance

^DEMANDE pour le ! f'u i I  S°n] c i ,P ' 1580;i

.5 jui l le t  1935 un rj e nouveau tenancier : HORNER.

il||lMlJ 11 '"ï Vf i l  l Bausparkassc sucht tiichtigen , energischen , organi-
* ¦ i sationsfâhigen 23386

cHau^g;hgS' ,,bSi J  ̂KANT0NS - VERTRETER
chaude, event. jouissance j Rei zufriedener Leislung Dauer-Engagement. Re
d' un jardin.  werher mit Kenntnissen im Hypothekarwescn , deutsch

- Ecrire sous cbiffrqs ,  j und franzfisisch sprechend , wollen Offerten mit
P 15811 F, à Publicitas , Photos und Referenzen einsenden unter O F  5741 Z,
Fribonrg nn Orell Fiissli .\nnnncen , Zurich , Ziirrhorhof.

f i _\ Voulez-vous vous en débarras-
l'Sïn ser ? Vous le pouvez certaine-

'JSlVl ment , mais rappelez-vous bien

J§j|3ff j épie les f r i c t i o n s , les app liea

J^fn lions chaudes el les bains ne

î 1 W peuvent avoir qu 'une action
t \ || passagère. Ils ne vous apporte-

T. j J| ronl qu 'un faible soulagement
y. i l\  et a t ténueront  votre mal pour

i L in \ Peu ^e ,em Ps L'emploi de ces

F i îrv ? rnoyens ne donne en aucun
K' K 'J**J cas une guérison complète el
définitive. La goutte et le rhumatisme onl
leur poinl de départ dans le sang et sonl
des « diathèses » engendrées par l'acide
urique. Lorsque la composition du sang est
anormale , l'acide urique n'esl pas éliminé,
il s'attaque aux muscles el surtout aux arti
dilations . nous le répétons, les frictions,
la chaleur , les bains, sont inefficaces contre
ces manifestations. Le but à atteindre esl
de dissoudre et
sang Le succès
une médicat ion

Depuis déjà longtemps, les médecins pres-
crivent le « Gichticin » qui leur donne dé
remarquables résultats : des praticiens re
nommés en onl fait l'éloge dans de nom-
breuses revues médicales. Si ce médicament
n'est pas plus connu de ceux qui souffrent
c'esl qu 'ils ignorent l'origine de leur mal
Pour faire mieux apprécier le « Gichticin '
el en généraliser l'emp loi, nous enverrons,
pendanl une durée limitée , à toul malade
qui non» donnera son adresse , un échan
tillon suffisant de « Gichticin »

gratis et franco
Nous ne demandons

d'éliminei l'acide urique du
ne peut être obtenu que par
interne et non externe.

aucun argent , mais
nous espérons que les personnes qui auront
élé guéries de leurs maux , recommanderont
notre produit a tous ceux qui souffrent
comme elles

Profile? unniédiulemenl- de cette offre
absolument gratuite ; vous serez étonné des
résultats.

Dépôt général : Pharmacie, Horgen 113
Le • Gichticin » esl un produit suisse en
vente dans loules les pharmacies

45&&Î-&

La Chapellerie-Chemiserie

SAUS E K- RE ICHL.N
rappelle que

les réponses au concours
qu'aile a organisé

doivent être retournées
jusqu'au lundi soir 26 novembre.

Les personnes qui désirent encore y par-
ticiper peuvent se procurer les bulletins
au magasin. ,, (

JEUNE HOMME
bien recommandé , cherche
place comme nide-géomè
tre ou pour tout autri
travail , magasin , etc.

S'adresser sous chiffres
P 41524 F, à Publicitas ,
Fribourg.

On demande
liciiimiifaiil
actif et sérieux , pour vi
siter la clientèle particu
lière de la ville. Gros
gain. Article nouveau et
indispensable dans chaque
ménage.

S'adr. par écrit sous
c h i f f r e s  P 15807 F , à Pu-
blicitas , Fribourg.

RADIO - GRAMO
8 lampes , avec change-
ment de disques automa-
ti que, pay é Fr. 2100.-,
à enlever tout de suite
pour Fr. 690. —, avec ga-
rantie , appareil neuf vendu
d'occasion pour cause im-
prévue. Hauteur du meu-
ble : 1.30 m., largeur :
0 80 m. Occasion excep-
tionnelle Ecrire sous chif-
fres W 70«3fl X, Publi-
citas , Fribourg

Jolie chambre
a couciter

A vendre d occasion

ri polinee (blanche), com-
prenant : 1 lit , 1 table di?
chevet , 1 armoire a glace,
1 coiffeuse , 1 chaise el
1 commode. 3616
Le toul en bon état. Pres-
sant.- Ecrire Cas e postale .
Bulle , N o 20451.

Boucherie
chevaline

rue des Alpes, 16
On débitera samedi mat in
la viande d' un cheval de
3 ans Vi, excellente mar-
chandise. Saucissons, sau-
cisses au foie, salamis ,
viande hachée 70 ct. le
% kg. 15810

Se recommande
Granlcher.

Sommelière
possédant bonnes référen-
ces, cherche place en ville.
Eventuellement ferait rem-
p lacement. Disponible toul
de suite. 41495

S'adresser : Case pos-
tale , 53, Fribourg.

Sommelière
sachant les deux langues ,
cherche place pour tout
de suite ou à convenir ,
en ville ; ferait des rem-
placements.

S'adresser sous chiffres
P 41523 F , à Publicitas ,
Fribourg.

Perdu
dans le courant du mois
d'août , une chevalière en
or avec initiales. La rap-
porter contre bonne ré-
compense au bureau de
Publicitas , Fribourg, sous
P 15806 F.

On cherche
+***> ?? ???"*« ? 9

appartement de 2 cham-
bres et cuisine, pour fin
de ce mois.

S'adresser sous chiffres
P 15700 F, à Publ icitas,
Fribourg.

Echarpes
Rel assortiment dans
toutes les teintes et
dans tous les prix ,

chez

A O L E R
Mode pour messieurs

Rue de Lausanne , 45

A VENDRE

1 POUSSETTE
d'enfant

neuve
Au lieu de Fr. 145.—
pour Fr. 110. — seulement .

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous c h i f fm
P 25-31 F.
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— oui, mais servi avec l'exquise sauce Lenzbourg
Herfo-Sogo
J^bOÎle tfporHons ) -.65
/2b0Îfe(8porlions) 1.10

a-Ba__M-____j___«_w-_B_a_H_a-«-«-^ JM

¦ I I m £î_-S-Mf BOTTILLONS à revers
f j _ J?4V«S £¦_"* avec doublure  chaude p. dames 52

j S : I J jjBrfl £& % en étoffe , velours em manchestre , à fi

ém ' M Hr ,"7.80 8.80 9.80 1 :
_ t̂fv_ £̂jâliy«<j^»*-TMi I Idem en cuir noir , brun et vernis  H

(mmmmmér Vf f # 9.80 10.80 11 80 ̂ c 1
CHAUSSURES F. V O N L A N T H E N  FRIBOURG I
Avenue de la Gars, 10 Place du Tilleul , 152 _\
(Maison Bâloise.)

F A T
grande et belle conduite
intérieure 4 portes , mod
625 , marche parfa ite et
toiis accessoires Fr 2800
chez DALER frères,
garage du Capitole, télé
phone 650 Aut os d nrca
sion dep. Fr. I50. . 51 -2

t» ???? _% 4). *) .*> m. *}_» »»,+,# ?̂ ¦?jfefcMM» ?.*?**?*

Vente à r ribourg :
Bregger , Z w i m p ler el Cie

fer.
.Iules Chiffelle , fers.
E Wassmer , S. A.—m—m ' ¦ '  m——*¦»——A "' f .- ' —.— •»-.? — ..- — .— — .— T.— _.— -—-—r*-.— —.— —2r__r__— ?.? -̂-.?m-r1 *-> ». _»» HI Î . ..- . . .

<^

1TtT n a . i .i .i./?SS38^ MANTEAOX d'hommps g®.  38 - 45, 49. 65,
I V  f l l llfl  W J ^m mw ' m- **"* 59.- 70." •««• '««•
[}  [ j || j (I 

V
<^W  ̂ MANTEAUX d'enfants .u , . .  19. -

*̂ COMPLET S HOMME deP F, 30. -dans les vitrines de la mmn m ?m Fr ie so
IMaison Êef tmann Hmim DRAP ' be,le <* 10.50

Fondée en 1896 CalCÇOIlS « RéClaMe » depuis Fl\ 1.75
Rue de Lausanne, 28 et 30 FRIBOURG Notre Caleçon OU CaiîlJSOle " EsklITlO ' » 3.25
saint pour décider ae l acnatae : Combinaisons très chaudes J"our en7ants dep Fr 150

Wmr Hôtel de Ville ALMANACH AGRICOLE
» in _bt_ de la Suisse romande

Prix : 75 centDimanche , 25 novembre
— m M ' AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
ÇjfcB*3 H €1 © U^^SCe '''"" Saint Nlraln» — Boulevard 

,lr 
Pérolles

Orchestre « MIMOSA » mmmmsmmM-wm-mmmmsm
Invitat ion cordiale
15890 Le tenancier Berset

ON CHERCHE

appartement
de 2-3 chambres, si pos-
sible chambre de bains ,
chauffage central , p. loul
de suite. — Offres sous
chiffres H 70802 X , Publi-
citas , Fribourg.

Jeune fille présentant bien , parlant français, alle-
mand , anglais et italien , cherche occupation comme

dame de réception
ou de compagnie

Entrée selon enten te.
Prière adresser offres sous chiffres P 15788 F,

à Publ ic i tas , Fribourg.

MARSA S. A Grand'Places, Friboura fjgk || §ï 955^
Les prix de nos broyeurs ;i pommes de lerre iO| I' §£ \ __\
son l maintenant sans concurrence ! 15746 lltj[ ____f WW\___W wm\ 24, Rue St-Pierre, Fribourg

Carole Littéraire , 1er étage

CONF ECTI ONS POUR MESSIEURSS O U M I S S I l )
l^r t l l tj l l O l l »

Olioïnimerie.. eto.. etf

CONFECTIO N POUR JEUNES GENS ET 6ARC0NS

Fribourg met en fcîï -C/Om pl<*t*
de la grande t _M windiaUen

4. /ompletM

_>rnni<?»u_K:
SsJ»! ope t tes

> l i i  n t . < - s i i i v P a n i .-i lo i i s .  etc., et<

La Banque de 1 Etat de
soumissions la (lémOlitiOll
CtlBITlinée de l'ancienne verrerie de Semsales

Adresser les offres à l'Agence
de l'Etat, à Chfitel-St-Denis.

de la Hunque
15708

Domaine M V E N T E  A CR é DIT
On «sire acheter domaine * >" » ™ * Wffl a__m_, „„_*_»

ses, situé dans les districts de la Broyé ou |yy- .:j
Sarine. Ul 1(M

Adresser offres  et prix avec indications utiles
sous chiffres P 15777 F, à Publicitas, Fribourg

Acomptes modestes, versements par quinzaine ou par mois.

A. AMEY-NIEDERER, gérant

Cassée - Concert
au

Restaurant de Bonnefontaine

?'????? *???*?*?*¦» . »? '*>? ? ??»?»? ?»»? »v

Dimanche, 25 novembre

Invi la l ion  cordiale Le tenancier

r > ,— 
B R E V E T S

la TAVERNE Dt. L H O  fk^TEL TERMINUS , à Fri- -*•,- ^ ĵ -fT Jf
bourg, se trouvent instal- • y i|p  ̂ ,_«_*/les - p ing  pong, grand bit- |SH_|W w*Êlk. * 

mW—̂ wtmW
lard, billard russe, échecs , W—tM^*\ %̂^^—t¥-J^̂ mvr e»t 1© PI2E—- ~~~ '
'te Véritable salle de tt$  

¦ '. '« Tgfk**^  m- de* P^^^ r̂t T̂  ̂jeux avec entrée indè pen dt. . -.' , :.^ m̂*r ,9 coif "2T———2i et b,e°J--—---r""̂ é̂
danle Tarit tri;  «vanta- tWMlÏMP \  ̂ Vbee" s0 r̂7« i«-- 
geux. Evenl.  abonnement r^***? -̂^^ et salit réservée p clubs. W --̂ wénr^J^^---7^r3e*5? î̂

Jf M^lj  itte  ̂'• .r

Affol ler . Chrlilen i, Ca. S.A. K i l , % j; ) ' 
a S, ML_____ \\ mtV

' ' '  • ^ Ê̂Êm ^^^Wmf w^ l̂W Â Ê̂ÊÊ 'S ,̂ '"' o ra "»"1 «nnnnuif»» s » . St»Hi.(»it «

ATTENTION II! voici nos prix pour :
c- drap de lit molletonné

140/90 147'200 170/220 170/240

Fr. 2.65 Fr. 2.86 Fr. 3.80 Fr. 3.95
" 170/220 170/24P

I drap de lit croisé Fr. 4.25 Fr. 4.76
w drap de lit Jacquard croisé, i"*1 "|ra Fr R 7R
" lourde , beaux dessins 170/240 ~ ¦ • ******

5 nos couvertures Jacquard * parlir de » 13.95
51 N' oublie. , pas les articles suivants :
m I Complet mécanicien Fr. 4.25 Bretelles pr hommes 0.75
"J Maillots militaires pr hommes 3.75 Casquette Fr. 1.95

¦

104 années
d' expérience dans ta
fabrication, das étu-
des approfondies, at
de constantes re-
cherches ul
justifient la place privi-
légiée qu'occupent les
PIANOS ET PIANOS
A QUEUE SUISSfS

Sohmldt-Flohr
Ne manquez pas de

vous renseigner sur nos
conditions avantageuses pr
locations, payements par
acomptes ct échanges .
Demandes le prospectus
de nos derniers modèle*.

A. Schmidt-Flohr S. A.
BERNE

34, RUE DU MARCHÉ

simplifiera
comptes

de fin d'année
Comptabilité Ruf 6. A.
' 'eusanne , 13, r. Plebard

Tél. 27.077

ZUrich , Lôwmistr. 19
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Vient de paraître

Le sens du mystère
et le

clair-obscur intellectuel
nature et surnaturel

par Garrigou-Lagrange

Prix : Fr. 4.40

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

IMS» *.-» r*'<r«-_>yaTy«'é'»:̂ »-a'*'**<----> «'4*VR

4#%
m  ̂ ^^/̂c cl ,

V rn, Pf f îw
/ '  / L a  ioux~

est un tourmeni/
Pcenezdu

sucre de malt
I Wandep I

il facilite l'expectatation
et adoucit: 

En. vente partout au début ei en
sachets à 50 cts.

DR A.WANDER S.A.BERNE

COMPTABILITE
Chef-comptable, organisateur lre fo rce , disposant

quelques heures par jour . ' ferait chez MM. les
clients tous travaux comptables , organisations,
mises à Jour, prix de revient, bilans.

Prix modérés.
S'adresser sous chiffres P 13763 F, à Publi-

citas, Fribourg.

/^J_^V 
Le 

désendettement

PII La Cobac
a attribué jusqu'à ce jour :

plus de 20 millions
Les débiteurs de ces 20 millions ne payent
plus d'intérêts courants.

ils amortissent !
Ils savent pour qui ils travail lent .

Si vous voulez vous libérer de vos dettes
foncières, si vous voulez faire construire ,
adressez-vous à la

C O B A C
Agence générale

pour le canton de Fribourg,
Meyriez/Morat.

103-7 Tél. 2.55.

HT AVIS *m§
Mme Brulhart-Brunisholz a le plaisjr din -

fonrter ses amies et connaissances qu'elle a

ouvert un

SALON DE COIFFURE
19S. rue du Pont-Muré, au 1er 15762

AUX irois leurs
articles pour le chauffage
qualité irréprochable

Pelle à charbon ferr 0.45
Pinceàbriquettes,anSe 0.65
CrUChe à lit aluminium 145
Bouillotte ovale, fer étamé 1,25

Bouillotte plate, caoutchouc 1.90
Bouillotte cintrée, fer étamé 0-95

Seau à charbon 1" 2.45
Seau à briquettes x 2.45
Raclette fer verni noir 0.65
PiqUe-feU fer verni noir 0.45
Pelle à braises laquées 0.95
Humidificateur compietO.50
Ca te 11 e tem brnn e' srand mi èi* 0 ¦ u 5

Théière terre ang laise 1.95

L lat a IeU bonne qualité U.ïf D

Caquelon L"uee bnme 0.65
CaqUelOH intérieur blanc 0.80

Feuille à gâteaux _£* 0.50
D/.. o loi! émail blanc ' *" choix 9 Q*>1 Ul d Idll conte nance 2 lilres £_ .Vl#

lnermOS contenance % litre l.ï/ 0

Ramassoire rt r̂ 0.95

M mois TOU R S
RUE DE ROMONT FRIBOURG
RAYON DE MENAGE AU SOUS-SOL

Théâtre Livio, Fribourg

Mardi , 27 novembre , à 20 h. 30

to CLvedette Marcelle CHANTAL
et JACQUES BERLIOZ

du Théâtre National de l'ODÉON, jouer ont

LA PASSANTE
pièce en 3 actes de H. Kistemaeckers

avec .Adrien M arboz , Germaine Pioger, Ludry, Jeaf
Valois , G. Laxeuil , R. Robert , M. Dommergue «
Isabelle Ande rson , du Théâtre National de l'Odéon

Location : Mag. de musi que L. von der Weid.

V8#\

Une permanente 
Une teinture de cheveux. . . . . .  é
Une mise en plis 
Une ondulation au fer 
Une coupe de cheveux 

se font chez

?E. Eooimann
coiffeur

Pince de la Gare , 38 Tél. 860
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